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"Terre de tourisme et de 

villigiature, les Côtes d'Armor 

ont élargi la notion d'accueil 

à tous ceux qui veulent venir 

entreprendre, créer, vivre au 

rythme de notre territoire. " 

Un pays à vivre, 
bien au-delà de l'été 

L'été est là et, comme chaque 
année, nos pays ont déployé 

tous leurs attraits pour 

accueillir les centaines 

de milliers de vacanciers venus 

de France et d'Europe 
découvrir ou redécouvrir 

les Côtes d'Armor. 

Je profite de cette tribune pour 

souhaiter la bienvenue à celles 
et à ceux qui, l'espace de 

quelques jours ou de quelques 

semaines, viennent ici se repo­

ser, se ressourcer, se retrouver. 

Bienvenue à vous, adeptes des 

escapades en pleine nature, 

des mille richesses de notre 

patrimoine, amateurs de 

chants de marins, des danses 

de la Saint-Loup, des harpistes 
dinannais, du jazz iodé de 

Binic ou encore des nuits rock 

de Gomené ... Vous qui ne 

faites que passer, ne voyant 

souvent que la face estivale des 
Côtes d'Armor, je vous invite 

ici à vous attarder quelque 

peu, à regarder de plus près. 

Plus près des gens, plus près 
du cœur d'un territoire vivant, 

créatif, ouvert sur la France 

et sur le monde. Si, entre 1990 

et 2000, 35 000 foyers - venus 

comme vous de l'extérieur 

du département- ont décidé 

de s'installer pour travailler 

et vivre pleinement au rythme 

d'un territoire sans morte 

saison, c'est sans doute parce 

qu'ils ont pris le temps de 

mieux connaître ce départe­

ment et ses habitants, et 

de goûter une qualité de vie 

alliant l'authentique et la 

modernité. 

Terre d'entreprises et d'initia­

tives, les Côtes d'Armor ont su, 

au fil des années, diversifier 
leur tissu économique, multi­

plier les équipements et les 

rendez-vous culturels et spor­

tifs et préserver les conditions 

d'une réussite scolaire exem­
plaire en France. Ces atouts, 

et bien d'autres, passent bien 

souvent inaperçus aux yeux 

de qui n'est de passage 

que quelques jours. 

Aujourd'hui, les Côtes d'Armor 

sont à pied d'œuvre pour 

préparer l'avenir. Alors que, 

d'ici trois ans, le schéma 

départemental initié par 

le Conseil général aura permis 

de couvrir 80 o/o de notre 

territoire en liaisons 

numériques à haut débit, 

déjà - dès septembre - des 

collégiens costarmoricains 

effectueront leur rentrée 

scolaire équipés de cartables 

électroniques. 
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Ce message à l'adresse de nos 
hôtes d'une saison a son 

importance à l'heure où 
nombre d'entre eux, salariés, 

artisans, commerçants ou 

chefs d'entreprises, aspirent 

à s'installer dans un cadre 

où nature et culture rythment 

le quotidien, où ils pourront 

concilier épanouissement 

personnel et professionnel. 

Qu'ils ne cherchent pas plus 
loin. Les Côtes d'Armor 

fourmillent d'opportunités 

et le Conseil général et ses 

partenaires ont mis en œuvre 

de nombreux dispositifs 
d'aide à l'installation: aides 

à la reprise ou à la création 
d'activités en zones rurales, 

à la reprise d'hôtels, à 

la création d'entreprises ... 

Vous le voyez, pour nous, 

la notion d'accueil dépasse 

largement le gîte et le couvert. 

Bonnes vacances à tous. 

CLAU DY LEBRETON 
Président du Conseil général 
des Côtes d'Armor 



1 N ITIATIVES 

-fRANCE· TÉLiCOM R&O ';;) 

3 ooo chercheurs et ingénieurs 
ET DÉVEL EME NT 

8 sites en France 
Laboratoires à Londres, Boston, 

San-Francisco, Tokyo 
5 800 brevets détenus fin 2002 

f / 
} I tri• N 

1200 salariés dont 1 ooo cher­
cheurs et ingénieurs 

Les << Tournesol>> 
ont leurs jardins-----, 

1er pôle de recherche du groupe 
France-Télécom R&D à Lannion, c'est un bon mtr:~~ ;.1 

chercheurs et d'ingénieurs, des "professeurs Tournes• 

Guichet unique informations­
réservations 
jardlns.Lannion@francetelecom.com 

F 
rance-Télécom­
R&D(1) et Lannion, 
c'est 45 ans d'une his­
toire jalonnée d'inno­

vations retentissantes, de la pre­
mière retransmission télévisée 
par satellite (1960) à l'expéri­
mentation du minitel (1981). 
C'est aussi le fleuron de la re­
cherche au sein d'une multina­
tionale de 116 000 salariés pour 
un chiffre d'affaires de 46,6 mil­
liards d'euros. 

qui inventent ce que sera demain 

dans leurs Jardins de l'lnnovatiC' 

de brevets déterminant pour l'a 

Aujourd'hui, dé­
cidée à commu­

niquer sur l'éten­
due de ses savoir­

faire qui dépasse lar­
gement le seul spectre 

des télécommunications, 
FTRD inaugure ses 'ïardins de 

/'Innovation", un parcours de 
découvertes ponctué de portes 
ouvertes sur ce que sera - très 
bientôt - notre quotidien. 
Imaginez une pièce coupée en 
deux par ce qui ressemble à une 
cloison vitrée. De l'autre côté de 
la vitre, arrive un jeune homme 
qui vous fixe droit dans les yeux 
et vous parle. Déplacez-vous, son 
regard vous suit; parlez-lui, il 
vous répond. Rien de bien extra­
ordinaire ... si ce n'est que la vitre 
est en fait un écran - le "mur de 
téléprésence" - et que votre inter­
locuteur est au centre FTRD 

d'Issy-les-Moulineaux, 
à 500 kilomètres de 

Lannion. Vous arri­
vez ensuite devant 
l'entrée de la mai­
sop communicante., 
dont le cyber-por-

tier a remisé les clés 
au rayon des antiquités 

et se chargera soit de vous 
ouvrir en identifiant votre em­

preinte digitale, soit d'avertir de 
votre présence les maîtres des 
lieux en incrustant votre image 
(il vous filme) dans le coin des 
écrans LCD accrochés ça et là 
dans la maison. 

DES INVENTIONS EXPLOITÉES 

SOUS LICENCE 

SUR LES CINQ CONTINENTS 

Ici, toutes les pièces, tous les ap­
pareils sont gérés en réseau, ne 
nécessitant aucun câblage parti­
culier puisque les informations 
empruntent le câblage électrique 
existant. 
Domaine plus grave et 
plus pointu: la santé. Deux 
ingénieurs-l'un à Lannion, 
l'autre à Rennes, nous 
font la démonstration 
d'EVIM-3D, une ap­
plication qui permet à 
des équipes médicales 
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distantes d'examiner, manipuler, 
analyser un organe malade et 
d'établir sans délai un diagnostic 
et une stratégie opératoire. 
Citons aussi l'internet olfactif, 
une hallucinante manipulation 
numérique des sons ... et bien 
d'autres applications tout aussi 
surprenantes. Les Jardins de 
!'Innovation, c'est aussi une fa­
çon de rappeler qu'une des forces 
de l'entreprise, ce sont ses 5 800 
brevets et leur cortège de licences 
d'eiploitation dans le monde en­
tier. Une superbe vitrine destinée 
en priorité aux partenaires et 
clients de France-Télécom, mais 
également accessible au public 
(groupes) sous certaines condi­
tions. ■ 

(1) France-Télécom R&D est le nouveau 
nom de baptême donné en 2000 à l'ex­
CNET (Centre National d'Études en Télé­
communications). 

Le travail en partage 

es entreprises qui ont besoin de salariés à la saison ou à 
temps partiel ne trouvent pas toujours satisfaction dans l'in­
térim ou le travail à temps partiel. En face, beaucoup de sa­

c;._-=~ lariés "abonnés" aux missions ponctuelles ou 
au temps partiel le sont - le plus souvent - faute de 
mieux et non par choix. Face à cette double insatisfac­
tion, l' Agence de Développement :Économique du Pays 
de Saint-Brieuc créait en 1999 l'association Adeliance, 
premier groupement d'employeurs des Côtes d'Armor. 
Les entreprises adhérentes vont de la grosse unité de 
production ou de services ( agroalimentaire, transports, etc.) à la struc­
ture artisanale. "Dans un schéma classique, pour l'employeur, l'em­
bauche de saisonniers, c'est à chaque fois du temps à consacrer au recru­
tement et à l'intégration de la personne dans l'entreprise. Et lorsqu'il 
emploie une personne à temps partiet il ne peut pas la retenir lorsque 
celle-ci trouve ailleurs un poste à plein temps. Ici, une entreprise a l' assu­
rance de trouver des gens formés, immédiatement opérationnels, aux­
quels elle pourra faire appel régulièrement. 
Nous leur proposons un large éventail de salariés stabilisés parce que sous 
contrat à durée indéterminée avec Adeliance, avec tous les avantages so­
ciaux liés au statut: mutuelle, comité d'entreprise, formation conti­
nue ... " explique Philippe Potin, directeur d'Adeliance. 
Environ les deux tiers des 50 salariés d' Adeliance partagent leur temps 
de travail à l'année, passant alternativement plusieurs mois dans une 
même entreprise en fonction des pics saisonniers. Le tiers restant 

partage sa semaine entre plusieurs employeurs. Françoise Bordereau, 
informaticienne, travaille trois jours par semaine pour le Centre de 
Formation des Apprentis (Plérin) et le reste en tant que responsable 

informatique chez Adeliance. "J'ai ici la sérénité liée au 
CDI, la souplesse de l'organisation, des formations et un vrai 
enrichissement personnel." Même credo pour :Éliane Le 
Nepvou, comptable: '1e partageais déjà mon temps entre 
plusieurs PME et artisans. Lorsque je leur ai annoncé mon 
intention de rejoindre Adeliance, ils m'ont tous suivie en ad­
hérant eux aussi à l'association pour continuer à travailler 

avec moi." Aujourd'hui, une soixantaine d'entreprises ont rejoint 
Adeliance, preuve que chacun - employeurs et salariés - trouve son 
compte dans cette nouvelle approche de la gestion des ressources hu­
maines, à l'échelle d'un territoire. L'initiative a fait des émules: un 
groupement d'employeurs a vu le jour l'an dernier à Loudéac et un 
autre est en voie de création sur Dinan-Saint-Malo. 

Groupement Local d'Employeurs du Pays de Saint-Brieuc 

Président: Marcel Chapelain 
Directeur: Philippe Potin 

22091 Saint-Brieuc cedex 9 - Tél. 02 9676 62 81 - Fax. 02 9676 6036 

adeliance@wanadoo.fr • www.adeliance.fr 
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1 N ITIATIVES 

ENTREPRENDRE EN ZONE RURALE 

Et Mireille trouva chaussure à son pied 
Depuis de nombreuses années, le Conseil général contribue activement au maintien du tissu commercial et 

artisanal en zone rurale. Après deux ans d'existence, le FIDDAC, nouvelle aide départementale, atteint 

aujourd'hui son centième bénéficiaire. 

L 
e FIDDAC (Fonds 
d'Intervention Dépar­
temental pour le Dé­

veloppement de I' Arti-
sanat et du Commerce), lancé 
en 2001, associe fortement les 
organismes consulaires - CCI, 
Chambres de Métiers, Chambre 
d' Agriculture qui, en complément 
de l'aide financière départemen­
tale (pouvant atteindre 11 500€), 

assurent une mission de conseil et 
de formation pour les bénéfi­
ciaires. En deux ans, le FIDDAC a 
permis la réalisation d'une cen­
taine de projets: reprises, créa­
tions, modernisations, extensions, 

mises aux normes sanitaires ou 
environnementales ("garages pro­
pres") d'en treprises artisanales ou 
commerciales, etc. L'une des der­

nières bénéficiaires en date, 
Mireille Gueltas, illustre bien l'es­
prit du dispositif. 

Douze ans aide soignante à 
Canihuel. Un beau métier, mais 
des horaires contraignants, sur­
tout avec deux enfants en bas-âge. 
Début 2001, Mireille commence à 
imaginer autre chose, une autre 
façon de travailler, elle pense à un 
commerce. "C'est par hasard, en 
cherchant à acheter une maison 
d'habitation, que j'ai vu un jour ce 
magasin à vendre à Saint-Nicolas-

du-Pélem. J'ai aussi appris que des 
aides existaient pour se lancer, et 
puis il n'y avait plus de commerce 
de chaussures à Saint-Nicolas de­
puis 10 ans et celui de Corlay venait 
de fermer''. Mireille et son mari se 
décident vite. Ils achètent les 
murs en juin 2001 et ouvrent 

"Chaussures du Pélem" trois mois 
plus tard. Elle suit des stages à la 
CCI, qui l'accompagne dans le 

montage du dossier FIDDAC. 
"Sur les 14 000 € de travaux de 

rénovation, j'ai obtenu 25 % de 
subventions, dont 15 % par le 
Conseil général et 10 % par la 
Communauté de Communes du 
Kreiz Breizh. Il a fallu apprendre 
le métier, bien choisir les marques 
pour satisfaire des clients de tous 
âges. l'ai réussi à fidéliser une 
clientèle très variée. La boutique 
est bien placée, en plein centre­
bourg et j'essaie de faire des vi­
trines à thèmes sympas. Les gens 
s'arrêtent a chaque fois que j'en 
fais une nouvelle. Ca marche 
bien. Il y a de la place pour le pe­
tit commerce dans les bourgs. 
À Saint-Nicolas, quelqu'un qui se 

lancerait dans le prêt-à-porter ou 
les cadeaux-souvenirs travaille­
rait bien, j'en suis sûre. Il faut sim­
plement oser se lancer .. . ''. ■ 

Conseil général. 
Direction du Développement 
Économique et de l'Emploi. 

EMAIN ~ _ 
0 

EN CÔTES D'ARMOR 

"Il y a de la place 
pour les petits 
commerces dans 
les bourgs". 

Partenaire du Conseil qénérnl, I 
consacrée à l'initiative, a l'emp/ 
local, propose chaque sema ln d 
sur notre département. 

nP nationale 
ppement 

L'émission "Demain! en Côtes d'Armor" constitue un véri­
table service d'informations pratiques et de découvertes. 
Demain! c'est aussi une banque de données (petites 

annonces) accessible directement sur votre téléviseur, 

sur minitel ou sur Internet. 

Sur Cana/satellite : canal 90 

[missions visua/isab/es à tout moment sur le site Internet 

du Conseil général: www.cotesdarmor.fr 

Banque de données: minitel 3615, code demain 

ou Internet www.demain.fr 
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Trafic en hausse 
pour le nouveau port 

Deux ans après sa mise en chantier, 

la première phase des travaux de re­

structuration du port de Saint­

Brieuc-Le Légué est opérationnelle 

depuis 2001. Alors qu'il ne pouvait 

auparavant accueillir que des cabo­

teurs de moins de 2 ooo T, le 5• port 

de commerce breton peut désormais 

ouvrir ses quais à des bateaux 

de 3000 à 5000 T. Il aura fallu pour 

cela draguer 200 ooo m3 de sable, 

construire une digue de 450 m, un 

premier quai de 90 m, un terre-plein 

de 7 ha et 2 km de voie ferrée. Entre-

phase (+ 10 % en 

2002 et+ 15 % pour le 

1er semestre 2003) -

~ seconde phase a 

été lancée: un second 

quai de 90 m, des 

hangars et des plate­

formes de stockage, 

des équipements de 

manutention et de 

sécurité... Objectif: 

passer d'ici 5 ans 

d'un trafic annuel de 300 ooo T à 

500000T/ an. Un chantier gigan­

tesque - 18 M€ à ce jour - pour ce 

projet initié par le Conseil général et 

co-financé par l'Europe, L'État, 

la Région, la CABRI et la CCI 22, 

inauguré le 4 juin par le président 

Claudy Lebreton, le préfet Marie­

Françoise Haye-Guillaud et les élus 

des institutions partenaires. Alors 

que les travaux de la plate-forme de 

réparation navale démarreront dans 

quelques mois, le Conseil général ré­

fléchit déjà à la création d'un bassin 

temps-conditionnée par la sensible à flot augmentant encore la capacité 

augmentation du trafic engendrée d'accueil de la nouvelle "porte éco-

par la réalisation de la première nomique" des Côtes d'Armor. 

Une meilleure diffusion 
La nouvelle formule de notre maga­

zine, lancée il y a six mois, s'accom­

pagne aujourd'hui d'une améliora­

tion de sa diffusion. Avant toute 

chose, sachez que par souci d'éco­

nomies budgétaires, Côtes d'Armor 

est diffusé selon les mêmes modali­

tés que la publicité (diffusion "non 

adressée") et donc absent de tous 

les foyers refusant la "pub". Pour 

permettre à tous de se le procurer, il 

est désormais disponible dans tous 

les bureaux de Poste, grâce à un par­

tenariat renforcé avec La Poste des 

Côtes d'Armor, notre diffuseur. 

Toujours dans le cadre de ce parte-

nariat, nous envisageons égale­

ment, à terme, une diffusion dans les 

boulangeries et multiservices en 

secteur rural. Enfin, les Costarmori­

cains "expatriés" dans une autre ré­

gion peuvent bénéficier d'un abon­

nement gratuit. 

Contact Conseil général 

Direction de l'Information, 

de la Communication 

et de la Promotion 

Tél. 0296626216 

ma~tesdarmor@cg22.fr 

Une foire pour 
changer de vie 

Limoges accueillait en juin la 2' Foire 

à l'installation en Milieu Rural, des­

tinée aux citadins en quête d'oppor­

tunités pour s'installer à la cam­

pagne: création ou reprise d'une 

entreprise ou d'un commerce. Par­

tenaire de la chaîne Demain! et de 

Village Magazine, deux médias 

consacrés à l'initiative locale et no­

tamment rurale, le Conseil général 

des Côtes d'Armor était naturelle­

ment présent - aux côtés des 

chambres de métiers, de la CCI et 

des Pays Centre-Bretagne et Centre­

Ouest Bretagne - avec de nom-

Les coqs ont 
bien chanté 

Près de 5 ooo visiteurs et de bons 

échos dans la presse nationale pour 

la première édition du Festival des 

basses-cours du monde, c'est ce 

qu'on appelle un essai réussi. Tous 

les passionnés de gallinacés étaient 

au rendez-vous de la Pentecôte 

dans la petite commune de Trébrivan, 

près de Maël-Carhaix. 

Clous de la fête: le championnat de 

France d'imitation du cri du coq 

(remporté par une femme) et la dé­

gustation d'une omelette géante 

(1 200 œufs) sur une poêle de 

2 m 20 de diamètre. Une raison, 

parmi d'autres, de voir encore plus 

grand l'an prochain. 
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breuses annonces d'entreprises et 

de commerces à reprendre. On no­

tera chez les visiteurs (2 ooo cette 

année) une tendance à la recherche 

de commerces multiservices et des 

projets d'activités originales (cafés -

librairies, etc.) . Les Côtes d'Armor 

ont pour leur part recueilli une tren­

taine de candidatures à l'installation 

qui feront l'objet d'un suivi par la cel­

lule d'accueil du Conseil général. 

Plus de 30 ooo 
visiteurs 
Pari gagné pour la seconde édition 

du salon départemental de l'agri­

culture qui, encouragé par le succès 

de l'an dernier, avait doublé cette 

année sa surface d'exposition. 200 

éleveurs, 130 exposants et plus de 

1 ooo animaux ont reçu la visite de 

plus de 30 ooo visiteurs fin mai à 

Saint-Brieuc. Un public familial ma­

nifestement ravi par cette immer­

sion dans la plus grande ferme des 

Côtes d'Armor, espace de décou­

verte et de dialogue avec des agri­

culteurs soucieux de mieux com­

muniquer sur leurs métiers, leurs 

savoir-faire et leurs démarches en­

vironnementales. 



SPORTS 

LE GOËLO-CÔTES D'ARMOR EN PRO A 

Irrésistibles 
C'est fait. Le Goëlo-Côtes d'Armor accède en Pro A, 

le sommet de la hiérarchie professionnelle, 

quatorze ans seulement après 

la naissance du club. Du jamais vu. 

SAI NT-QUAY-PORTRIEUX 

6 AU 10 AOÛT 

CHAMPIONNAT DU MONDE 

DE BEACH VOLLEY 

DES MOINS DE 21 ANS __ _ 

24 équipes féminines et masculines 
représentant 24 nations 

Esplanade du casino 
ENTRÉE LIBRE 

A 
vec 10 ascensions en 14 ans, 
l'aventure du Goëlo, s'il fallait 
la dessiner, ressemblerait à un 
escalier sur la plus haute 

marche duquel trônerait une bande de 

joyeux drilles encore tout ébahis d'en être 
arrivés là. 
Le Goëlo-Côtes d'Armor est né en 1989, 
lorsque six copains, partenaires de volley au 
club FSGT d'Étables et « inventeurs » des 

Internationaux de beach-volley (1981), dé­
cident de créer leur club pour participer aux 
compétitions régionales. Côté partenaires, 
le président de l'époque, Hugues Fenard et 
son vice-président Jean Tocqué obtiennent 
le soutien du Conseil général, du Syndicat 
Intercommunal d'Étables et de l'entreprise 
Jacadi. Des soutiens précieux qui, alliés à 
l'enthousiasme des joueurs, leur permet­
tront d'aligner 75 matchs sans défaite, accé­
dant en 1992 en Régionale 1. Les dirigeants 
décident alors de professionnaliser l'enca­
drement pour, d'une part entraîner l'équipe 
première, et d'autre part former de jeunes 

joueurs. 
Ces années 90 seront celles de la progression 
que l'on sait, de l'arrivée nécessaire de 
quelques renforts internationaux, de la 

montée en flèche du nombre de licenciés et 
de la mise en place d'une politique exem­
plaire d'initiation et de formation des 
jeunes. Car le Goëlo-Côtes d'Armor, ce sont 

aussi, aujourd'hui, 26 équipes amateur dont 
5 en championnat de France, 110 heures de 

formation et d'animation sportive dispen­
sées chaque semaine, et 2 000 scolaires pra­
tiquant le volley-ball à l'année. 

À STEREDENN, DE SUPERBES 

AFFICHES EN PERSPECTIVE 

En 2000, alors que l'équipe évolue en natio­
nale 1, le club doit voir plus grand et affir­

mer sa dimension départementale. Le prési­
dent Fred Francillette et ses joueurs 
abandonnent à contre-cœur leur salle 
"fétiche" de La Closerie à Saint-Quay­
Portrieux pour investir le palais des sports 
de Steredenn à Saint-Brieuc. La suite, on la 
connaît. Parcours sans faute, une saison 
2002-2003 en Pro B et, le soir du 3 mai à 
Saint-Quentin, la victoire qui assure aux 
hommes de Pompiliu Dascalu - l'entraîneur 
providentiel arrivé au club en 2002 - la 
montée en Pro A. Pour nous, spectateurs, 
c'est l'assurance de quelques superbes af­
fiches à Steredenn où défileront tous les té­
nors - Paris-Volley, Tours, Tourcoing, 
Poitiers, Sète - et la perspective d'un derby 

forcément détonnant contre le Rennes-Étu­
diants-Club. Pour les Côtes d'Armor, c'est 
une nouvelle et rafraîchissante vitrine spor­
tive de notre département qui va rejoindre 

celle - déjà prestigieuse - d'En Avant 
Guingamp dans les colonnes et sur les 
écrans de la presse nationale. Enfin, pour le 
Goëlo-Côtes d'Armor, c'est sans doute le 

plus gros défi que le club ait jamais eu à 
relever. ■ 
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C·hampionnat 
de France Espoirs 

900 voiliers de compétition vont écumer huit jours durant les eaux 

de la baie de Saint-Brieuc pour une compétition que la Bretagne n'avait 

pas accueillie depuis dix ans. 

n enregistre d'ores 
et déjà une premiè­
re victoire: celle du 
Comité Départe­

mental de Voile qui a décroché, 
auprès de la Fédération Française, 
l'organisation d'une compétition 
très convoitée. Il est vrai que le 
Championnat de France Espoirs, 
qui réunit l'élite nationale des li­
cenciés âgés de 12 à 25 ans, consti­
tue l'un des rassemblements nau­
tiques les plus grands et les plus 
relevés del' année en France, avec 9 

classes de bateaux et 23 titres en 
jeu. Il est vrai - aussi-que les Côtes 
d'Armor disposent d'arguments 
solides: 44 clubs, plus de 12000 li­
cences annuelles ( chiffre englobant 

les inscriptions estivales), 2400 li­
cenciés sportifs et un important 
soutien du Conseil général, parte­
naire de la compétition et initiateur 

du Plan Nautique Départemental. 

Les régates se dérouleront sur 
quatre sites de la baie de Saint­
Brieuc avec le concours technique 
et logistique des clubs locaux: 
Saint-Quay-Portrieux (SNSQ), 
Binic (CNB), Plérin (CNP) et 
Saint-Brieuc (CMV). Plus de 400 

bénévoles seront "sur le pont" 
pour assurer l'encadrement et 
l'accueil des 1400 athlètes inscrits 
(5000 personnes en comptant les 
accompagnateurs) et du public. 
Un public attendu en nombre 

pour suivre des régates toujours 
très spectaculaires: luttes bord à 
bord, équipiers au trapèze, flot­
tilles sous spis, "décollages" de ca­
tamarans ... si Éole consent à être 
de la partie, cette armada d'es­
quifs aussi frêles que rapides de­
vrait son lot 

et, ., .. 
,.,,,. 
~ 

4-
~ 

Saint-Quay- ~ 
Portrieux • 

SPORT NAUTIQUE 
ST-QUAY· 

PORTRIEUX 

Binic 
CLUB NAUTIQUE 

DE BINIC 

Saint-Brieuc 
CENTRE MUNICIPAL DE VOILE 

DE ST-BRIEUC 

CHAMPIONNATS DE FRANCE DE 

VOILE ESPOIRS 2003 
DU 23 AU 29 AO0T 

C\{émonle d'ouverture 
le dimanche 24 à Plérin-Port 
de plaisance du Légué (18 h30); 

Régates du 25 au 29; 
Finales sur sites, puis 

t cérémonies à 
h) le'vendredi 29. 

Renseignements: Comité 

Départemental de Voile 

Tél.029 825. 

~~. 
.!!t.tAtlLcdv22.fr~JJj_fra11_ç.f!_ 
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SPORTS 

"CÔTES D'ARMOR" 

SUR LE TOUR DE 

FRANCE À LA VOILE 

JEUNESSE 

El ESPRIT D'ÉQUIPE 

Le bateau du Conseil général 
"Côtes d'Armor" a entamé 
sa cinquième participation 
au Tour de France à la Voile. Parti 
de Dunkerque fin juin, il a passé 
l'étape de Saint-Quay-Portrieux 

les set 6 juillet et devrait, à 
l'heure où vous lisez ces lignes, 
se trouver en Méditerranée où 
le final aura lieu à Antibes 
le 28 juillet. Le principe du recru­
tement de l'équipage de Côtes 
d'Armor reste inchangé: emme­
nés par le skipper Vincent Biarnes, 
22 jeunes âgés de 18 à 26 ans, 
issus des clubs du département, 

ont été sélectionnés et entraînés 
au Centre Départemental de 
la Voile Habitable (Saint-Quay­
Portrieux) et se relaient à bord. 
Un équipage résolument jeune et 
costarmoricain qui affronte, cette 
année encore, une quarantaine 
de concurrents, dont quelques 
professionnels aguerris sur 
des bateaux à gros budgets. 
Mais il en faut plus pour intimider 
Côtes d'Armor qui, l'été dernier et 
malgré une grosse avarie, décro­
cha une honorable 9• place 

(sur 40). On lui souhaite bon 
vent, en vous invitant à suivre 
la fin de course au jour le jour 
sur le site du Conseil général: 
www.cotesdarmor.fr 



ACTIONS 

SPORTS ET CULTURE AVEC (AP ARMOR 

L'embarras du choix 
Vous offrir durant tout l'été la possibilité de pratiquer, à la carte, un très large 

choix d'activités sportives et culturelles à des tarifs accessibles à tous, tel est 

l'esprit de Cap Armor. En vingt ans d'existence, la formule a fait ses preuves: 

200 ooo inscriptions l'été dernier. 

C ap-Armor, c'est un 
large éventail d'activi­
tés à la carte proposées 

dans 27 centres répartis sur l'en­
semble du territoire départe­
mental. Au programme, beau­
coup de sports mais aussi des 
loisirs culturels - danses, artisa­
nat d'art, découverte du patri­
moine. Ce dispositif, initié par le 
Conseil général, a pour objectif 
de proposer à toute la famille des 
loisirs à prix modique, encadrés 
par des professionnels diplômés 
d 'État, dans des formules "à la 
séance". 

27 CENTRES CAP-ARMOR 

L'opération mobilise, aux côtés 
du département, les communes 
ou intercommunalités, l'État 
(Direction Départementale Jeu­
nesse et Sports), la Caisse d' Allo­
cations Familiales et la Mutualité 
Sociale Agricole. Elle implique 
également de nombreuses asso­
ciations sportives et culturelles 
locales. Enfin, Cap Armor 
s'adresse aussi bien aux Costar­
moricains qu'aux nombreux va­
canciers de passage ou en villé­
giature. 
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MODE D'EMPLOI 

Le mode d'emploi est on ne 
peut plus simple. Vous appelez -
ou vous vous déplacez - à la 
mairie ou au syndicat d'initia­
tive de la localité Cap Armor de 
votre choix (voir carte) pour 
connaître le programme de la 
semaine. Pour vous inscrire aux 
activités qui vous intéressent, il 
vous suffira de vous y inscrire 
en achetant une carte d'adhé­
sion temporaire ou des "tickets 
d'activités" (c'est selon le cen­
tre) ... à moins que l'inscription 
ne soit gratuite (pour certaines 

activités). Les tarifs? Ils sont va­
riables - le ski nautique coûtera 
forcément plus cher qu'une ran­
donnée - mais toujours très ac­
cessibles. On comptera de 1 à 
5 € le ticket et de 10 à 20 € la 
carte hebdomadaire. Sachez en 
outre que de nombreux centres 
proposent des séances gratuites 
d'initiation. 
Enfin, une règle impérative mé­
rite d'être rappelée: un enfant 
de moins de 12 ans ne pourra 
participer que s'il est accompa­
gné, durant l'activité, d'un de ses 
parents ou d'un adulte majeur. 

1J,I Perros-Guirec ~ 
,-Pleubian 

1JI Trégastel 1JI Penvénan 
- - $ Lézardrieux ,r,,,,;;a Trébeurden ,,,,,.. Louannec 

1JI Lannion 1JI Paimpol 

1JI Plestin-les-Grèves 

1JI Lanvollon 

1JI Plouagat 

CpArmor 

111 111 
Binic Erquy 1JI Pléneuf-
$ Plérin Val-André 

St-Brieuc 

111 

ACTIONS 

Vos CONTACTS 
CAP-ARMOR 

Renseignements sur les activités 
proposées dans votre centre Cap-Armor 
auprès des mairies, communautés 
de communes ou syndicats d'initiative. 

111 
St-Cast- 1JI 
le-Guildo Lancieux 
1JI Ploubalay 

Plancoët 1JI Pleslin-Trigavou 

111 
1J,I Quintin 1JI Jugon-les-Lacs 

$ Evran 
$ Trémargat 

1J,I Plouguenast 

$ Mur-de-Bretagne 1JI Plémet 
1JI Loudéac 1JI Merdrignac 

Binic 

EN PRIME, DES ACTIVITÉS 

ITINÉRANTES 

Au-delà des activités proposées 
dans chaque centre, le Conseil 
général a mis sur pied - en par­
tenariat avec des Comités Spor­
tifs et des associations - des 
opérations dont peut bénéficier 
tout centre Cap-Armor deman­
deur. Il peut s'agir d'activités iti­
nérantes qui viendront dans 
votre centre- escrime, rugby, tir 
à l'arc, escalade, danse hip-hop, 
astronomie, gouren (lutte bre­
tonne), ou sur un site précis. 
C'est le cas, par exemple, de 

la base nautique de Lannion 
qui propose du rafting et des 
courses à l'australienne (kayaks 
gonflables) sur son stade d'eau 
vive, des descentes et des ran­
données en kayak (tous publics) 
sur le Léguer, ou encore des 
sorties en kayak de mer. ■ 

RENSEIGNEMENTS 

Conseil général 
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0296692848 

Châtelaudren-Plouagat 
0296795753 

Evran 
0296822474 

Erquy 
0296723012 

Jugon-les-Lacs 
0296317075 

Lancieux-Ploubalay 
0296862751 

Lannion 
0296371350 

Lanvollon 
0296701704 

Lézardrieux-Pleubian 
0296 221645 

Louannec 
0296231178 

Loudéac-Plémet-Plougenast 
0296661198 

Merdrignac 
0296674540 / 02 96 28 4798 

Mur-de-Bretagne 
0296285132 

Paimpol 
0296550478 

Penvenan 
0296926759 

Perros-Guirec 
0296911357 

Plancoët 
02 96 4110 86 / 02 96 83 0217 

Pléneuf-Val-André 
0296722055 

Plérin 
0296746275 

Pleslin-Trigavou 
0296278003 

Plestin-les-Grèves 
0296356193 

Quintin 
0296749255 

Saint-Brieuc 
02967512 00 / 029662 5513 

Saint-Cast-Le Guildo 
0296418152 

Trébeurden 
02 96 23 5164 

Trégastel 
0296153800 / 0296238101 

Trémargat-Kerne-Uhel 
0296335389 



. -

RENCONTRE 

ALAIN QUEMPER 

Chez Gaud, à Loguivy-de-la-Mer, 
Alain Quemper (à droite), 
avec son ami Tintin, marin-pêcheur. 

Chasseur de "gueules" 

Alain vit en "tribu", comme il 

dit, avec sa sœur Annick et son 
frère Yvon. C'est avec ce der­
nier qu'il lance parallèlement 
à sa carrière de reporter "Speed 
Phot Co/or", l'un des dix pre­

miers labos de la fin des an­
nées soixante. Le décollage se 
fait sur un coup de génie: 

livraison de tirages dans la 
journée par coursier. Alain 
réitére à Rennes. Mais, depuis 
deux ans, il a tourné une page 
pour "vivre son rêve". "Plus de 
salariés! Faire ce que je veux ... 
De la photo, mais écrire aussi, 
pour accompagner l'image. 
C'est l'être humain qui m'inté­
resse. Si j'aime tant les marins, 
si j'ai tellement envie de les faire 
beaux, c'est sans doute que c'est 
encore un métier sans fil, un 
monde de liberté où l'on croit 
encore en quelque chose. La 
mer demeure le seul endroit où D'abord un métier, la photographie est vite pour Alain Quemper 

une vérité saisie sur un visage, un objet, un paysage, un marin, 

un chalutier, la mer. La vie, la vraie ... 

l'on peut aller où l'on veut''. 
Chasseur d'âmes, Alain est 
d'abord un "cœur", la seule 

définition de l'homme pour 
lui. "Apporter du rêve, de la so-

S 
on histoire 
est celle d'un 
reporter qui 
débute à 14 

ans, juste après son 
certificat d'études, à 
!'Agence Delmas, la 
plus grande agence 

photo des années 60. Il y 
travaille d'abord au ti­

rage comme apprenti. 
Puis, très vite, il est lâ­

ché sur le terrain appa­

reil au poing. Il s'attaque à 

Claude François au Monoprix 
du boulevard Sébastopol pour 
la dédicace de son premier 

_-'-""",_-- disque ou à Georges Brassens, à 
!'Alhambra. Il en veut. Il ex­

plique: "Tu vas au bout 

du monde, au fin fond d'une tribu, tu te fais 
comprendre avec une photo de famille. La photo, 
c'est le langage universel, /'Espéranto" ... 
À 17 ans, Alain est envoyé pour deux ans à 

Saint-Tropez par !'Agence Paris International 
Presse qui lui confie les pages vacances du 
"Provençal" et de "La République''. Ses clichés 
font les Unes, son talent est consacré. Sa vie 
n'est pas un long fleuve tranquille. À 20 ans, il 
crée sa propre agence, "Quemper Actualités'; 
dans le xx< à Paris, qui travaille pour la presse à 
grand tirage, notamment "Le Parisien Libéré''. 

PETIT FILS ET FILS DE MARIN 

Né à Paimpol en 1947, petit fils d'Islandais 
(20 campagnes), fils d'aventurier (marin et 
légionnaire), Alain découvre très jeune la 

poésie de la mer ... et la tourmente. li perd sa 
mère à 13 ans. Son père alors trop absent, 

lidarité ... Depuis les Restas du Cœur, on n'a 
rien inventé!", dit-il. 
Ses images, c'est cela: une empreinte de vie 
à travers une "gueule" ... Cette gueule qui 
dépasse le cadre de la photo. ■ 

À VOIR, À BOIRE ET À ENTENDRE 
"Paroles de marins" et "Route pêche", spectacles audiovi­
suels réalisés avec le scénographe Jean-Marie Sittler 
(1997). 
"Paroles de marins", aux Editions Solar (1998): photos 
Alain Quemper, textes du navigateur journaliste 
Dominique Le Brun (1998). 
"Cabaret marin" et expositions 
À paraître: "Mots de mer" aux éditions Dubriand (textes et 
photos Alain Quemper) 

Page 1 2 - Côtes d'Armor - juillet-août 2003 - N ° 2 4 



REPORTAGE 

MYTILICULTEURS 

Les bouchots, 
sentinelles 
du littoral 
En 1963, les premières concessions 
de moules de bouchots sont 

introduites en baie de Saint-Brieuc 

par des Charentais, dont la famille 

Carteron. Michel, le fils, est 

A
vecses?,Zkm aujourd'hui président du syndicat 
de conces- des professionnels du secteur. 
sions sur le 

site de Bon 
Abri, à Hillion, Michel est fier du produit qu' il pro­

pose: depuis 6 ans, la qualité bactériologique des eaux 

est irréprochable. 
"Les mytiliculteurs sont des sentinelles du littoral. 
La moule étant un coquillage qui se pollue très rapi­
dement - elle filtre 120 litres d'eau par jour- nous 
savons immédiatement quand la qualité du milieu 
se dégrade''. 
La baie de Saint-Brieuc est la seule de France où sont 

cultivées deux variétés de moules: l'edulis, véritable 

moule de bouchot à chair jaune, et la galloprovincialis, 

moule sauvage locale. "Nous cultivons à 95 % l'edulis 
car elle est pleine 10 mois de l'année, contrairement à la 
gallo qui ne l'est que deux mois''. Aucun captage naturel 

d'edulis n'existant dans la baie, elles sont d'abord col­

lectées en Atlantique. Michel Carteron reçoit des 

cordes auxquelles sont accrochées de microscopiques 

moules. "Nous les stockons en mer et, dès que nous com­
mençons la pêche en juin, après avoir débarrassé les pieux 
des moules adultes, nous y mettons les cordes de naissains 
en spirale. Un an après, nous récoltons. En 12 à 18 mois, 
nous avons une moule commercialisable''. 
Tout un savoir-faire s'impose au mytiliculteur afin 

d'optimiser le rendement et la qualité des moules. Lors 

des vives eaux, les équipes descendent aux bouchots 
afin d'enlever le trop plein, l'installer dans des filets, le 

réamarrer autour des pieux, récolter les moules 

adultes ... 
Il est vrai que l'estran crée une situation particulière­

ment favorable au développement des moules : "Ici, la 
moule est dans une partie découvrante, elle est proche de 
la côte et capte le soleil. Autant d'éléments naturels qui lui 
donnent sa caractéristique, une meilleure conservation et 
une saveur particulière de noisette''. Bon appétit! ■ 

0STRÉICULTEU RS 

Un terroir marin 
Face à l'Abbaye de Beauport, André Arin 

est un ostréiculteur de caractère. Derrière 

ses faux airs de flibustier, il n'en demeure 

pas moins un professionnel intraitable 

sur la qualité de son produit. 

À quoi reconnaît-on un bon os­
tréiculteur? 
André Arin: Il n'y a pas de bons 
ostréiculteurs. Il y a surtout de bons 
parcs, là ou ça pousse bien, avec du 
résultat. Un bon agriculteur sans une 
bonne terre ne fera rien. Pour nous 
c'est pareil. Au départ, c'est un coup 
de chance. Ici, nous produisons 
350 tonnes d'huîtres par an sur moins 
de 25 hectares de concession. 

Comment se déroule votre activité 
sur l'année? 
A.A. : En juillet, nous mettons des 
collecteurs à l'eau. Les huîtres pon­
dent fin septembre. De janvier à 
mars, nous décollons ces collecteurs 
avec les petites huîtres qui y sont ac­
crochées. Nous les sélectionnons et 
les disposons sur des "tables'; dans 

des poches aux maillages correspon­
dant à leur taille. Un an après, nous 
reprenons ces huîtres pour les placer 
dans des mailles plus grandes. Tous 
les mois, il faut brasser, retourner, 
réamarrer les poches, des manipu­
lations déterminantes pour la qua­
lité fi nale. Une huître est commer­
cialisable après 30 mois de culture, 
mais la plupart du temps, je les 
garde un an de plus parce que là, 
elles ont une qualité superbe! 

Et après la récolte? 
A.A. : Elles sont lavées et triées pour 
évacuer celles qui ne sont pas com­
mercialisables. Puis une machine 
les calibre automatiquement. Car il 
est difficile de reconnaître un ca­
libre 3 d'un 4. Il n'y a parfois que 
15 g de différence. Il faut avoir l' œil. 

Qu'est-ce qui fait la qualité de 
l'huître? 
A.A. : C'est l'eau! Le consommateur 
ne sait pas assez que si on prend une 
huître d'ici pour la mettre en 
Charente, huit jours après, elle n'a 
plus le même goût. Il y a des crus 
comme dans le vin: en fonction des 
lieux, elle a Une saveur différente. 

Des conseils pour les déguster? 
A.A. : Je les consomme de toutes 
les façons: vinaigrette, citron, au four 
avec un beurre d'escargot, juste poi­
vrées ... Il fau t surtout bien les faire 
égoutter, pour qu'elles refassent leur 
eau. Elles peuvent se conserver 15 

jours au frais. D'ailleurs elles sont 
meilleures au bout de 3 ou 4 jours: 
elles ont eu le temps de filtrer l'eau 
de mer. ■ 

REPORTAGE 

PÊCHEURS À PIED 

Sous le sable, les coques 
Arpenter la baie d'est en ouest, gratter le sable et les cailloux 

pour les forcer à livrer leurs trésors, c'est aujourd'hui le métier 

de Jean-Pierre Salou, pêcheur à pied. 

N 
'allez pas imaginer qu'il suffise de 

se baisser pour ramasser les co­

quillages. Jean-Pierre Salou le 

sait mieux que personne, lui qui 

"tourne" quotidiennement en baie de Saint-

Brieuc, en fonction des dates d'ouverture de la 

pêche, parvenant à ramasser jusqu'à 100 kg de 

coques par jour, sans compter les palourdes. 

Ce matin-là, il affiche sa satisfaction : le temps 

est splendide, la plage de Binic est quasi dé­

serte, personne pour épier ses "coins''. "Pour re­
connaître les bons coins, il y a des traces facile­
ment reconnaissables, mais il faut aussi "sentir" 
le sol. Parfois, on peut perdre une marée à cher­
cher''. Les bancs de coquillages peuvent se dé­

placer de plusieurs dizaines de mètres. Il faut 

alors savoir les suivre. D'un pas décidé, Jean­

Pierre nous emmène "là-bas", vers les rochers. 

Après 20 mn de marche, il désigne un coin ro­

cheux del' estran. "Tenez! Là, il y a sûrement des 
palourdes''. Armé d'un croc en fer, il gratte les 

cailloux et sort immédiatement un, deux, trois 

coquillages. Il remet en place les plus petits et 

conserve ceux qui ont le diamètre légal. "3 cm 
pour les coques, 4 cm pour les palourdes. Trop 

peu d'amateurs le savent et ramassent des co­
quillages trop jeunes. C'est préjudiciable pour le 
renouvellement du gisement''. Lui est équipé 
d'une "grêle", sorte de crible qui ne retient que 

les gros coquillages. "Si la baie recèle autant de 
coques qu'il y a 20 ans, c'est parce que chacun 
reste attentif Là-bas, sur la ''filière'; il y en a des 
pelletées. Allons-y!" 15 minutes de marche plus 
loin, nous y sommes. Jean-Pierre sort à nou­

veau son crochet: "Ecoutez-moi ce bruit! flyen 
a plein là-dessous, ça racle bien!". Même lors­

qu'il se contente de se promener sur la grève, il 

ne peut s'empêcher de faire de la prospection. 
Au moins 300 jours par an, il arpente la baie, 

ivre de liberté et d'air marin. Pour autant, les 

jours ne sont pas toujours fastes. 

Dès que la marée aura terminé son œuvre, 

Jean-Pierre Salou remontera le fruit de sa 
pêche sur sa charrette à bras afin de le vendre 

aux mareyeurs. Demain, il reviendra ici ou 

ailleurs. Si vous l'apercevez, n'hésitez pas à l'in­

terroger. Il sera heureux de prodiguer quelques 

conseils. Mais pour ses astuces les plus secrètes, 

n'y comptez pas! ■ 

A_P_GCHEÀJ!J.ED_D,E_l.OJS.lRS 

La pêche à pied est soumise à une régle­
mentation qu'il faut impérativement 
connaître. Elle permet de préserver 
les sites et les gisements de coquillages, 
tout en autorisant à chacun de ramener sa 

part de trésor. 
■ s'informer en mairie des heures 

et lieux légaux de pêche 

■ respecter la taille des coquillages pour 

leur permettre de grandir et de se multiplier 

ramasser une quantité "raisonnable", 

pour une consommation familiale 

■ remettre les cailloux en place après 

les avoir retournés 

ne pas arracher les algues 



REPORTAGE 

A
rmé de sa faucille et de sa 

fourche, Marcel descend de son 

tracteur, paré à l'ouvrage. Au­

tour de lui, un site lunaire, dé­

sertique. Seules les tâches luisantes des 

algues accrochées aux rochers animent le 

paysage. Sur des kilomètres, rien d'autre ne 

retient le regard. C'est à Pleubian, sur le 

sillon du Talbert, la plus grande flèche litto­

rale d'Europe, qu'il récolte les ceratus et 

ascophilum. "Nous sortons à la basse mer, 

GOÉMONIERS 

Un métier en péril? 
Depuis 20 ans, Marcel Gélard récolte le goémon destiné 

aux produits pharmaceutiques et à l'alimentation animale. 

Un métier pénible, mais qu'il aime et défend fermement. 

mi-marée descendante. Nous disposons d'en­
viron quatre heures pour couper''. 
Depuis cette année, le travail est rendu moins 

pénible. Terminées les journées démarrant à 

6 heures du matin pour ne finir qu'à 

23 heures. Les usines de traitement étant dé-

sormais équipées de fours, les goémoniers 

n'ont plus à sécher eux-mêmes le goémon sur 

la grève. Mais la médaille a son revers. Le sé­

chage les obligeait à interrompre leur travail 

d'octobre à mars. Aujour-

dent par équipes de deux sur la grève. Leurs 

tracteurs empruntent des passages tracés par 

les chevaux des anciens. "Nous cherchons un 
endroit où il y a "du beau'; nous taillons à la 
faucille et nous chargeons tout à la fourche 
dans la remorque''. A ce rythme, Marcel et sa 

sœur chargent une tonne à l'heure. Il n'y a 

pas si longtemps, Marcel pouvait faire le 

double. "Les grappes faisaient plus de deux 
mètres. Aujourd'hui, elles dépassent rarement 

70 cm''. Heureusement, il 

d'hui, le mauvais temps 

n'étant plus un frein, I' acti­

vité s'étend sur toute l'an-

Nous chargeons 
connaît la grève du bout 

des doigts. Mais malgré 

son expérience, il ne peut 

s'empêcher de s'inquiéter. 

"Il y a encore 5 ans, nous 
étions une trentaine de goé­

née. Résultat: le gisement 

diminue. Dès lors, les 9 

le tout à la fourche 
dans la remorque 

goémoniers du secteur ont 

pris des mesures: "La réglementation interdit 
de les couper à moins de 20 cm de la racine afin 
de préserver le gisement mais, comme les algues 
ont moins de temps pour se renouveler, nous ne 
travaillons plus lors des petites marées, on ne 
trouve plus rien. Il reste bien quelques coins, 
mais nous y avons mis des jachères auxquelles 
nous ne touchons pas pendant un an au moins''. 
Les jours de récolte, les goémoniers descen-

moniers à nous partager l'estran. Aujourd'hui, 
le gisement laisse juste de quoi vivre à 9 pro­
fessionnels''. Il sait que pour pérenniser l'ac­

tivité, d'autres jachères devront être instal­

lées. Un espoir pourtant: l'île de Bréhat 

recèle un gisement important qui n'a pas été 

coupé depuis 40 ans. De quoi préserver 

l'avenir, pour peu que l'activité soit organi­

sée de manière "raisonnée''. ■ 

Cultures 
en débats 

Réunir l'ensemble des partenaires 

de la culture- associations, artistes, 

médiateurs culturels, élus - pour ré­

fléchir à de nouvelles pistes de dé­

veloppement culturel de notre terri­

toire, voilà résumée la démarche 

initiée par le Conseil général, initia­

teur de ces premières rencontres dé­

partementales de la culture en juin à 

Saint-Brieuc. Alors que le renforce­

ment sensible ces dernières années 

de l'aide départementale à la créa­

tion, au spectacle vivant et aux en­

seignements artistiques traduit clai­

rement une volonté politique de 

donner à la culture sa pleine dimen­

sion sociale et économique, ces tra­

vaux ont permis d'esquisser de nou­

velles orientations pour l'avenir. 

E' F A 

Spectacle total 

Le superbe parcours du Val-André 

accueillait fin juin, pour la deuxième 

année consécutive, le championnat 

de France Pro Open de golf. Cinq 

jours de compétitions sous une cha­

leur étouffante qui n'a pas rebuté les 

milliers de spectateurs, ni décou­

ragé les scolaires, invités sur le tour-

":i ,1• r""o PolOP-"" 

Coopération agricole sur fond de "oui à l'Europe" 

La cité polonaise d'Olzstyn, capitale de 

la Warmie-Mazurie, région engagée de­

puis plus de dix ans dans une dé­

marche de coopération avec les Côtes 

d'Armor, accueillait fin avril de nom­

breuses collectivités locales françaises 

et polonaises pour les Premiers Ateliers 

de la Coopération franco-polonaise. 

e 

noi les 18 et 19 juin. Au final et au 

terme d'un incroyable suspens, c'est 

le biarrot Bertrand Cornut qui a dé­

croché le titre. Un succès public et 

sportif total pour le Golf du Val­

André qui ambitionne désormais 

d'être le théâtre d'un tournoi inter­

national. 

L'occasion pour Claudy 

Lebreton, président du 

Conseil général - ac­

compagné de Jean Le 

Floc'h, vice-président 

à ['Agriculture et de 

Jean-Pierre Le Goux, 
conseiller général de 

Plouagat- de renouve­

ler pour trois ans les 

accords de partenariat 

entre les Côtes d'Armor 

et la Warmie Mazurie et d'inaugurer 

un centre de formation en produc­

tion laitière co-financé par le Conseil 

général. Ce centre, qui bénéficie 

d'une stabulation automatisée et 

abrite un cheptel de 28 génisses 

d'origine costarmoricaine, accueil­

lera en formation des jeunes et des 

i; mois sports nature 

agriculteurs polonais. Lorsqu'on sait 

qu'aujourd'hui le secteur agricole -

en pleine restructuration - emploie 

20 % des Polonais alors que 75 % 

des exploitations ne répondent pas 

aux normes européennes, on com­

prend mieux le bien fondé d'une 

telle initiative qui, au-delà de l'inté­

gration de moyens modernes de pro­

duction, devra permettre de prendre 

en compte la dimension environne­

mentale. 

Quelques semaines après ces ren­

contres, le référendum polonais sur 

l'adhésion à l'Union Européenne re­

cueillait 77,5 % de "oui", pour une 

entrée officielle prévue au 1" mai 

2004. 

Rendez-vous au printemps 2004 

Cinq ans que ça dure, et aucune rai­

son pour que ça s'arrête. Le prin­

temps en Côtes d'Armor semble 

voué à rimer encore longtemps avec 

sports et grand air. Le mois Sports 

Nature - du 27 avril au 8 juin - a 

drainé, sur huit grands rassemble­

ments, plus de 100000 personnes 

venues découvrir, s'initier, participer 

à des compétitions dans des disci­

plines qu'on croirait avoir été inven­

tées pour les paysages costarmori­

cains: kayak et canoë-kayak, voile, 

rando (pédestre, équestre, VTT), 

course à pied, triathlon, roller, etc. 

Point d'orgue, la Magic Armor (ou 

Festival Sports-Nature pour les habi-

tués) dans le cadre majestueux des 

falaises de Plouha durant le long 

week-end de l'ascension où sportifs 

aguerris, familles en baskets et tou­

ristes ravis ont afflué, plus nom­

breux encore que les années précé­

dentes. Initié en 1999 par le Conseil 

général, le mois Sports Nature s'ins­

talle dans l'avant saison, avant le 

grand rush d'été, comme pour faire 

un clin d'œil aux petits malins qui, 

d'année en année, se donnent le mot 

un peu partout en Bretagne et en 

France pour s'offrir une petite virée 

printanière et décoiffante en Côtes 

d'Armor. Avis aux amateurs. 
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TERRITOIRES 

Guerlédan mise 
sur le tourisme 
En mal de notoriété, le pays de Guerlédan mérite pourtant 

plus qu'un détour touristique. Aujourd'hui, la communauté 

de communes et les acteurs locaux ont décidé d'y remédier 

à travers un "contrat de station", destiné à valoriser et 

conforter le développement touristique local. 

NICOLAS MAISONNEUVE, 

COORDONNATEUR (à gauche) 
et ALAINAUFFRET, 

MAIRE DE MÜR·DE·BRETAGNE 

A 
u sud des Côtes d'Armor, le pays 

de Guerlédan ne manque pas 

d'attraits: un lac de 400 hectares 

cerné de forêts luxuriantes, le 

canal de Nantes à Brest, l'abbaye de Bon 

Repos ... autant d'éléments qui permettent 

d 'allier loisirs nautiques, randonnées de 
toutes natures et découverte du patrimoine. 

Encore faut-il le fa ire savoir. C'est l'un des 

axes majeurs du contrat de station signé en 

septembre dernier entre la communauté de 

communes et le Conseil général. 

"L'intérêt d'une telle démarche est la réflexion 
collective qui peut être menée par l'ensemble des 
acteurs locaux de façon à identifier à la fois nos 
atouts en terme de développement touristique, 
mais également les éléments sur lesquels il est 
nécessaire de travailler pour pouvoir répondre 
aux attentes de la clientèle, explique Monique 

Le Clézio, conseillère générale de Mûr-de­

Bretagne. Cette démarche devrait en outre 

permettre rapidement d'élargir le contrat à un 

territoire plus vaste, comprenant les com­

munes du canton de Gouarec, naturellement 

impliquées dans le développement touris­

tique global de Guerlédan. 

MIEUX COMMUNIQUER 

Le cabinet d'études qui a accompagné la dé­

marche des communes a relevé un manque de 

structures importantes en terme d' impact 

touristique, quelques soucis en matière de si­

gnalisation touristique et d'accès à la station, 

la nécessité d'étoffer légèrement l'offre d'hé­

bergement et- surtout - un déficit important 

de communication. 

Afin de relever le défi, la communauté de 

communes de Guerlédan a engagé son ac­

tion sur deux thèmes. 
Le premier concerne l'animation. Déjà, un 

coordonnateur, Nicolas Maisonneuve, est à 
l'œuvre: "Il s'agit de disposer d'un interlocu­
teur unique sur le territoire pour qu'il y ait 
une cohérence dans tous les aménagements et 
dans la communication''. Du point de vue 

des animations proprement dites, elles 
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seront dès cet été renforcées quantitative­

men t et qualitativement. À titre d 'exemple, 

des troupes professionnelles animeront le 

marché hebdomadaire et le lac accueillera le 

championnat de France de ski nautique en 

septembre prochain ... 

Le deuxième thème touche aux équipe­

ments. Alain Auffret, maire de 

TERRITOIRES 
1 

.. .. 
A VOIR ET A ENTENDRE -----~ 

Nous vous proposons ici une sélection, très limi­

tée, de ce que vous trouverez autour du lac de 

Guerlédan. Elle n'évoque pas les nombreuses 

expositions, artisans d'arts, concerts et multiples 
spectacles qui ponctuent la période estivale. 

■ festival des arts traditionnels 

à Mûr-de-Bretagne, du 10 au 14 juillet 

■ fête du lac de Guerlédan, 

Mûr de Bretagne le 15 août 

■ marché estival chaque vendredi soir 

avec animations musicales à Mûr-de-Bretagne 

■ Son et lumières à !'Abbaye de Bon Repos, 

8, 9, 10, 13 et 14 août 

RENSEIGNEMENTS 

Office de tourisme de Guerlédan-Argoat, 

La Gare, 22570 Gouarec. 

Tél.0296248583 

est prévue sur le site de Beau rivage, renchérit 

Nicolas Maisonneuve. Ce site souffre un peu 
d'une surfréquentation touristique, et doit être 
réorganisé. Notre souhait est de redonner la 
place aux piétons, pour davantage coller à 
notre vocation de tourisme durable''. 
À ces équipements structurants viennent se 

greffer d'autres initiatives, hors 

À DÉGUSTER 
QUELQUES HALTES GOURMANDES 

EN PAYS DE GUERLioAN 

CAUREL 

n Le Beau Rivage Tél. 02 96 28 5215 

■ Le Relais du Lac Tél. 02 96671100 

■ L'Embarcadère Déjeuner croisière 

Tél. 02 96 26 09 37 

■ Crêperie du Vieux Moulin Tél. 02 96 28 54 72 

GOUAREC 
■ Auberge des Miches Tél. 02 96248181 

LANISCAT 

■ Le Blavet Tél. 02 96 24 90 03 

MÛR-DE-BRETAGNE 

■ Auberge Grand Maison Tél. 02 96 28 5110 Mûr-de-Bretagne en expose les 

grandes lignes: "Le premier dos­
sier en terme d'investissements 
lourds, est l'aménagement du site 
du Rond-Point. Actuellement, il y 

Développer 
le tourisme 
durable 

contrat de station, tel que la 

réalisation d'un sentier pé­

destre au plus près de l'eau, qui 

permettra de parcourir les 

40 km qui cernent le lac. 

■ La Perrière (cuisine traditionnelle) 

Tél. 02 96 26 08 63 

■ Crêperie "Les Blésd'Or"Tél. 029626 0489 

■ Crêperie de La Chapelle Tél. 02 96 26 3837 

PLELAUFF a une base départementale de 
plein air et un camping municipal classé deux 
étoiles. Le Conseil général va y réaliser un 
gymnase et la communauté de communes se 
charge du réaménagement du camping avec la 
création d'une piscine. Notre objectif: proposer 
un camping trois étoiles et mettre en place des 
petits chalets qui permettent d'allonger la du­
rée de la fréquentation hors saison''. "À Caurel 
également, une étude d'aménagement global 

"Les gens qui viennent pour la 
première fois, sont souvent surpris de trouver 
un endroit aussi merveilleux au centre de la 
Bretagne, explique Monique Le Clézio. Le 
slogan qui a été choisi, "L'émotion nature" 
colle complètement''. D'ici trois ans, date à la­

quelle prendra fin le contrat, chacun devra 

en être convaincu. ■ 
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■ Le Dour Pierre Tél. 0296249074 

SAI NT-CONNEC 
■ Le Petit Breton (cuisine traditionnelle) 

Tél. 0296 263520 

SAINT- GELVEN 

■ Les Jardins de !'Abbaye Tél. 0296 2495n 

Crêperie de Bon Repos Tél. 02 96 24 86 56 

SAINT-GILLES-VIEUX-MARCHE 

■ La Vallée Tél. 02 96 28 5332 



POINT DE MIRE 
POINT DE MIRE 



POINT DE MIRE 

I 
I est loin le temps du baroudeur musclé, 

sac au dos, partant une semaine ou un 
mois à l'aventure. La randonnée est 
aujourd'hui le plus souvent une marche, 

familiale ou entre amis, pour partager un 

moment de découverte, d'émotion, de dépay­
sement. La marche est devenue le premier loi­
sir des Français et les Côtes d'Armor le paradis 
des randonneurs: 2000 km de sentiers pédestres, 
2 500 km d'itinéraires VTf, 1500 km de sentiers 

équestres, 250 km de voies canotables et 
2000 km d'itinéraires pour les cyclotouristes. 
Les Côtes d'Armor, ce sont aussi d'incroyables 

richesses naturelles et patrimoniales: 70 sites 
naturels protégés, 350 km de littoral, 700000 
hectares de forêts, de rivières et de bocages, 
22 châteaux ouverts au public, 1500 manoirs, 
300 chapelles, etc. Une diversité rarement éga­
lée, souvent masquée par la médiatisation de 
certains sites. Aussi avons-nous souhaité, dans 
ce "Point de mire", vous emmener plus loin, là 
où l'on foule le sol avec précaution de peur 
d'abîmer une nature si précieuse. 

NATURE, JE VOUS AIME 

La politique du Conseil général en matière d' es­
paces naturels sensibles, c'est 30 M€ d'in­

vestissements en 30 ans: des sites acquis ou 
conventionnés après inventaire, des moyens 
pour les gérer et les animer, un partenariat 
unique avec une bonne centaine d'associations. 
"Notre politique, explique Jean Buchon, vice­
président du Conseil général à l'Environne­
ment, associe la protection des espaces naturels 
sensibles et l'éducation en faveur d'un tourisme de 
qualité. Nous jouons un rôle de locomotive auprès 
des collectivités locales et des associations dont 
nous augmentons progressivement les moyens 
pour leur permettre de développer elles-mêmes 
leur territoire''. 
"Depuis 30 ans, ajoute Daniel Maillard, Direc­
teur de la Randonnée et des Espaces Naturels, 
nous faisons du "développement durable" sans le 
nommer, en réconciliant environnement, dévelop­
pement touristique, économique et social; en es­
sayant de répondre aux besoins sans compro­
mettre le futur. Notre démarche, d'abord conduite 
sur le littoral, s'intensifie vers l'intérieur avec, no­
tamment, la boucle du lac de Guerlédan qui re­
liera tous les circuits costarmoricains et morbiha­
nais en 2004''. "Plus que jamais, conclut Jean 
Buchon, le ne,f de la guerre c'est une vraie poli­
tique d'hébergement et c'est ce à quoi nous nous 
employons pour faire l'interface avec le tourisme''. 

La magie des falaises 
de Trédrez 

L 
e long de la côte des 
Bruyères,s'exalte la for­

ce sauvage d'un paysage 
volcanique gorgé de 

découvertes géologiques, bota­
niques et zoologiques. Dominant 
la baie de Lannion, les falaises 
sont un site naturel magique où 
les randonneurs peuvent em­
prunter sans crainte les 6 km du 

sentier du littoral aménagés à leur 
intention. En grande partie pro­
priété du Département, c'est l'un 

LE SILLON DU TALBERT 

De nombreux oiseaux 
nicheurs affectionnent 

particulièrement 
l'extrémité de cette 
étrange bande qui 

s'avance de 3 km 
dans la mer. Si l'envie 
vous vient d'arpenter 

le sillon, de grâce, 
ne les dérangez pas. 

des plus grands ensembles de 
falaises vierges de Bretagne. Par 

le G.R. 34, le randonneur décou­
vre, dans une trouée, l'ancien 
port sardinier de Locquémeau: 

Non loin de là, la pointe du 
Dourven offre son parc aux visi­
teurs avec un panorama sur la 
baie et une galerie d'expositions, 
lieu d'accueil d'artistes contem­

porains dont l'art s'inspire des 
paysages du site. 
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UN RAPPORT DE 
FORCE ENTRE LA MER 
ET LA TERRE 

Le Sillon 
de Talbert 

S
pectaculaire et étroite 
bande pierreuse qui 
s'avance en mer sur près 
de 3 km, le Sillon du 

Talbert pénètre dans la Manche à 
partir de Larmor-Pleubian. Il est 
la résultante du jeu des courants 

et des fortes houles de nord-ouest. 
Apparemment immobile, cette 
langue de sable et de galets, qui 
abrite de nombreuses espèces d' oi­
seaux, évolue en permanence. 

Modelée par la houle, elle s'étire 
inexorablement vers le nord-est, 
fragilisant sa base, comme pour 
lever l'ancre. Paradis des goémo­
niers et pêcheurs à pied à marée 
basse, le milieu peut être hostile 

par gros temps avec ses mouve­
ments de galets. Seuls quelques 
rares végétaux peuvent y prospé­
rer, comme le chou marin ou la 
bette marine, ancêtres de nos 

légumes cultivés. Mais des espèces 
rares d'oiseaux migrateurs vien­
nent s'y reposer, s'y reproduire 
d'avril à juillet et s'y nourrir, 

comme les grands gravelots ou les 
sternes naines ( unique colonie de 
Bretagne). 

ÉTRANGES BLOCS DE 
GRANIT DANS LE LIT 
D'UN COURS D'EAU 

Les Chaos 
du Gouët 

E 
ntre la source et la 
mer, à mi-distance de 
Plaine-Haute et de 
Saint-Julien, en sui­

vant la rivière du Gouët, méan­
dreuse et rapide à souhait, le pro­
meneur découvre la trace laissée 

par l'homme il y a 6 000 ans, 
suffoqué par la puissance de la 

nature. 
Le Gouët a dû creuser son lit 

dans le massif granitique et se 
contenter d'un maigre passage 
entre les blocs, prenant, avec le 
dénivelé, des allures de torrent. 
Formes étranges, source d'in­

nombrables légendes ... 

,,, 

ECRIN DE BRUYÈRE ET D'AJONCS COIFFÉS PAR LE SCHISTE 

Les Landes de Liscuis 

F 
!ore de mousse et de 
lichens, tourbières au 
nord, présence de la silène 
maritime,du millepertuis 

à feuille de linaire, de passereaux très 
caractéristiques, dans les landes de 
Liscuis règne encore le mystère des 
allées couvertes, d'anciennes nécro­
poles néolithiques. Une légende 
pour expliquer la construction de 
l' Abbaye de Bon Repos que vous 
découvrirez au bout du G.R.37, 
emprunté depuis le village de 
Rosquelfen. Les monuments méga­
lithiques habités du IV" au II° millé­
naire avant J-C dominent la vallée, 
avec un vaste panorama sur la forêt 
de Quénécan et le lac de Guerlédan. 
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La Chapelle-Neuve 18 
Locarn 19 

St-Nicodème 20 
Glomel 21 

Lanrivain, Trémargat 22 
Laniscat 23 

Caurel 24 
Perret 25 

Mûr-de-Bretagne 26 
Allineuc 27 
Gomené 28 

Lanfains 29 
Plaintel, St-Julien 30 

Hillion 31 
Lamballe 32 

Pléneuf-Val-André 33 
Erquy 34 
Fréhel 35 

Matignon 36 
St-Jacut-de-la-Mer 37 

Créhen 38 
Plouër-sur-Rance 39 

Langrolay-sur-Rance 40 
Lanvallay 41 
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CL Pointe de landrellec-Bringuiller 
'A' Station Ornithologique 

CG Marais du Quellen 
CG/CL Vallée de Goas Lagorn 

CG Pointe du Yaudet 

CG Pointe du Dourven 
CG Falaises de Trédrez 

CG Thermes gallo-romains du Hogolo 
CG Bois du Grand Rocher 
CG Pointe de l'Armorique 

CG Falaise de St-Michel 

CG Étang du Moulin Neuf 

CG Rocher du Voleur 

CG Bois de Gourmet 

CG Sillon de Talbert 

CG Plateau du Rohou 
CG Roche aux Oiseaux 
CG Tour de Kerroc'h 

CG Pointe de Guilben 

CL Bois de Penhoat-lancerf 

* Maison de ['Estuaire 

CL Falaises de Plouha 

CG Parc du Port es leu 

CG Marais de Kerméno 

CG Bois du Plessis (Gorges du Corong) 
CG landes de Locarn 

CG Lande de Creac'h an Bars 

CG Landes de Lan Bern 

CG Gorges de Toulgoulic 

CG landes de liscuis 

CG Bois de Caurel 

CG Forêt de Quénécan 

CG Bois Cornec 

CG Rigole d'Hilvern 

CG Corbinière des landes 
=-= Parcours du p'tit train 

CG Landes de Lanfains 

CG 

CG 

CG 

CG 

CG 

CG 
CG 

* CG 

CG 

CG 

CG 

CG 

CG 
CG 

Chaos du Gouët 

Dunes de Bon Abri 

Landes de la Poterie 

Dunes de la Ville Berneuf 

Cap d'Erquy 

Flèche dunaire des Sables d'Or 
Cap Fréhel 
Syndicat des Caps 

Vallée du Moulin à mer 

Île de la Colombière 

Château médiéval de Gilles de Bretagne 

Bois de Rigourdaine 

Bois de Morlet 

Bois de Tressaint 
Parc de la Madeleine 

• cotesdarmor.com 

• rando.abri.free.fr 
1 



LE BOUT DU MONDE 

La Roche 
aux 
Oiseaux 

ropr iété du Départe-p ment, La Roche aux 

Oiseaux domine l'es­

tuaire du Trieux. Vous 

y accédez par Loguivy. Au nord, 

le regard porte sur le Sillon du 

Talbert et l'archipel de Bréhat. Un 

lieu de lumière et de beauté qui a 

inspiré bien des artistes dont le 

poète Henri Rivière" Une haute 

falaise descendant vers la mer en 

plusieurs sauts, couverte de pins, 

tapissée de bruyères et d'ajoncs 

parmi de grands rochers gris ... " 

L'on s'y croirait au bout du 

monde dans un pays encore 

vierge''. 

EMPREINTE NATURE 
SOUS LA MAIN DE 
L'HOMME 

La rigole 
d'Hilvern 

A
'- vélo, à cheval ou à 

pied, le tourisme vert 

sort ici des sentiers 

battus. Creusé par la 
main de l'homme pour alimenter 

le canal de Nantes à Brest, cet éton­

nant petit canal joint le bassin de 

!'Oust au bassin du Blavet. Il fallut 

six ans, cinq à six cent personnes 
pour réaliser de titanesques tra­

vaux de terrassement. La rigole 

parcourt 64 km, de Bosméléac à 

Saint-Gonnery (56), en suivant 

sensiblement les courbes de niveau 

du terrain naturel avec un tracé 

très sinueux, accessible par le GR 

371, soit par le lac de Bosméléac, 

soit par Saint-Caradec. 
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UNE INDUSTRIE 
GRAVÉE DANS LA TERRE 

Les landes 
dela 
Poterie 

D 
e ces landes était 

autrefois extraite la 

précieuse argile des­

tinée à l'industrie 

potière du Pays de Penthièvre. Le 
bien nommé village de La Poterie 

(commune de Lamballe) était 

jadis un grand centre de fabrica­

tion. Cette très ancienne exploi­

tation est à l'origine de multiples 

excavations et de mares disper­

sées dans un paysage à la flore ori­

ginale et riche, que batraciens et 

libellules on t colonisé au cours 

des siècles. 

UNE VALLÉE 
OÙ POUSSE LE GRANIT 

Les 
gorges 
de Toul 
Goulic 

E 
ntre La n rivain et 

Trémargat, où se perd 
le Blavet, d'énormes 

blocs de granit dégagés 

de leur gangue de sable se sont 

accumulés au fond du vallon 

encaissé. Impressionnant chaos 
rocheux, le chaos de Toul Goulic 

compose un paysage d'une vio­

lence primitive. Le site, étrange et 

sauvage, s'impose tant par ses pay­

sages que par la qualité de ses habi­
tats et l'originalité des espèces ani­

males et végétales qui le peuplent. 

C'est là que, selon la légende, vi­

vraient des lutins, les Corandons, 

qui veillent sur un trésor. .. 
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LA FUSION MER-TERRE 

La baie de 
Lancieux 

V 
aste baie de plusieurs 

centaines d'hectares se 
découvrant en totalité 

à marée basse, la baie 

de Lancieux dévoile sous la lumière 

bretonne un paysage sauvage très 

attachant qui offre refuge à nom­

bre d'oiseaux limicoles migrateurs 

et hivernants. Gravelots, bécas­
seaux, courlis et bernaches s'y croi­

sent de septembre à avril. 

Le marais maritime de la baie de 

Beaussais (Ploubalay) s'inscrit en 

douceur sur une frange littorale 

rocheuse, souvent escarpée, aux 

paysages inattendus, d'une grande 

richesse botanique et ornitho­
logique. 

Le sentier littoral (G.R.34), bordé 

de marais, de polders et de prai­

ries humides découvre au regard 

émerveillé l'archipel des Hébi­
hens et une multitude d'îlots 

comme celui de la Colombière. 



COMME AU BON VIEUX TEMPS ... 

Le P'tit train 
de la balade 

D 
e Carhaix à Saint­
Méen-le-Grand, en 

passant par le lac 
de Guerlédan, les 

landes de Liscuis, l' Abbaye de Bon 
Repos ou la forêt de Quénécan, des 

paysages variés s'offrent au regard 
comme ils se déroulaient autrefois 
sous les yeux des voyageurs du che­
min de fer. 111 km d'anciennes 
voies ferrées réhabilitées en che­
mins de randonnées où, à vélo ou 

à pied, à cheval, en roulotte ou en 
attelage, vous allez à la rencontre 
d'un calvaire ou d'une chapelle, 
faites une halte-détente mini-golf, 

pêche, tennis ou beach volley. 
La ligne "La Bohinière-Carhaix" 

vit le jour en 1907. Le transport 

des voyageurs cessa en 1952 et 
celui des marchandises en 1967 
en raison de la forte concurrence 
du transport routier. Ne vous 

étonnez pas si vous découvrez de 
grosses pierres posées sur les 
rails. L'arrivée du train sur les 
terres arables du Mené n'a pas 

toujours été du goût des fer­
miers. L'incontrôlable 40 km/h 
du "monstre de ferraille" risquait, 
lors de son passage, de faire avor­
ter les vaches, tamponner les che­
vaux, ou renverser les charrettes 

traversant la voie. Ces pierres 
n'avaient d'autre but que de faire 
dérailler le train. 

Les Maisons Nature 
vous accueillent 

Belle-Isle-en-Terre 
Têt.0296430839 
Fax0296430729 
erb.cril@wanadoo.fr 
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• r.,,t,edèlafo<êt 
etdu Boc,ge 

Locarn, Place du centre. 
Têl. 0296366611 
Fax 02 96 36 6154 
l!!Bison.duj>;!trlmolneOwortdonline.fr 

La Chapelle-Neuve 
Têl./Faxo296216031 
centre-foret-bocage@wanadoo.fr 
www.bretagnenet.com/ foret-bocage 

9 
Maison de la Baie 
de Saint.Brieuc 

Hillion 
Têl. 0296322798 
Fax0296323028 
malsondelabaleOwanadooJ 

Port Lanvallay-Dinan 
Têt. 02 9687 0040 
Fax0296877340 
malson.ranceOcc-codLfr 

musique verte et astronomie. 

Jugon-tes-Lacs 
Têl.0296506004 
Fax0296506026 
malsondelapecheOwan■doo.fr 
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ENSEMBLE 

, 
ECLOSERIE D'ARMOR 

Une expérience unique en France 
Afin de permettre aux plus jeunes de mener à bien un projet d'entreprise en étant rémunérés au SMIC, 

l'Écloserie d'Armor est née en novembre 2001. 

Nanti d'une maîtrise en marketing et management du sport, Lénaïc Le Ma'1lre, Après 9 mois à l'Ecloserie, Gwenaëlle Beaugrand, 27 ans a ouvert, le 15 mars 
dernier, son show-room de prêt-à-porter féminin, " Studio insolite", 4 place 
Glais Bizoin à Saint-Brieuc. Styliste-modéliste de formation, elle s'approvi­
sionne dans les Salons et chez les grossistes parisiens, expose et vend dans 

26 ans, a rejoint l' Écloserie il y a 8 mois "pour êt re accompagné dans san projet" 

de création d'un magasin de chaussures de sport-mode (exclusivités de marques) 
destinées à tous et non spécialement aux sportifs. Il a déjà trouvé sa boutique, 
qui ouvrira en septembre en plein centre ville. son appartement. Le succès est au rendez-vous. "Ça démarre beaucoup plus vite 

que j e ne l'aurais cru". 

P 
our ce faire, il fallait un outil. La 
Pépinières d'Entreprises dispose 
de locaux, d'un savoir-faire en 
création d'entreprise et en accom­

pagnement, elle était toute désignée. 
"L'idée, explique la députée Danielle Bousquet, 
présidente de l'Ecloserie, était d'aider les 
jeunes, souvent bourrés d'idées, mais qui 
n'ont pas toujours les ressources pour concré­
tiser leurs projets. Nous avons voulu leur don ­
ner le temps de tester leur idée avec un droit à 

l'erreur''. 
Dans le cadre du dispositif emploi jeunes, 
10 places sont disponibles, chacune fi nan­
cée pour 5 ans. Le principe est le suivant: 
lorsqu'un jeune a bénéficié de l'Ecloserie 
durant six à huit mois et crée son activité, 
il est remplacé par un autre et ainsi de 
suite. Le dispositif peut accueillir jusqu'à 

50 jeunes maximum (soit 5 x 10). Seuls 
critères pour embarquer dans l'aventure: 
"être volontaire, pugnace et créatif, animé par 
un fort désir d'autonomie, avoir eu des expé­
riences de petits boulots, d'activités culturelles 
ou sportives; que l'activité choisie ait, bien 
sûr, un marché potentiel''. La motivation est 
évidemment la condition première de la 
réussite du dispositif. 

LA FORMATION: UN OUTIL CAPITAL 

La formation est un levier essentiel. Devenir 
chef d'entreprise est "un métier à part en­
tière". Les jeunes reçoivent une formation 
collective à la création d 'entreprise et une 
formation individuelle dans leur spécialité, 
sous forme de stage ou d'apprentissage per­
sonnel. Un tutorat est assuré par le personnel 
de la Pépinière, un parrain désigné en accord 

avec le futur entrepreneur et une équipe de 
l'association AGIR (cadres retraités). Pour 
Danielle Bousquet, "mettre leurs expériences 
en commun durant plusieurs mois, c'est aussi 
une expérience de solidarité concrète pour les 
jeunes''. 
Comme en témoignent les deux exemples 
illustrés, le dispositif a largement fait ses 
preuves. Mais quel avenir pour les emplois­
jeunes? La question reste posée. Nul doute 
cependant, des jeunes d'ici qui créent ici, c'est 
un atout pour le développement local. 
À suivre... ■ 

Alain Lhostis, 
Véronique Dréan 
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RENCONTRE 

SERGE LE LOUARN 

L'homme qui murmurait 
à l'oreille des chevaux 

ordres, lancés en breton, suivie 
par le chien, la jument Gwerz ré­
agit à la seconde. Rien ne l'ar­
rête, ni les branchages qui la 
fouettent, ni les billons qui par­
fois cognent les jambes arrière, 
ni le poids énorme des bois 
chargés de résine ... Seule la voix 
de son "co-équipier" importe. 
"Le cheval, c'est avant tout une 
relation privilégiée, mais c'est 
aussi un instrument de travail. 
C'est mon tracteur à moi! J'en ai 
trois qui vont au bois. Gwerz est 
celle que je préfère, elle est un peu 
plus cascadeuse que les autres''. Il 
aura fallu deux ans à notre dé­
bardeur pour "dresser" sa ju­
ment. 

Aujourd'hui, la connivence et la 
confiance entre l'homme et le 
cheval sont incontestables. Qu'il 
s'agisse de reculer ou de s'écarter 
d'un pas, voire de s'asseoir le 
temps de démêler un harnais, 
Gwerz n'a pas une seconde d'hé­
sitation. "L'important, c'est de 
parler doucement. La forêt est un 
milieu hostile pour la jument. JI 
faut qu'elle soit bien dans sa tête 

Sous son aspect 

réservé, Serge le Louarn 

cache deux natures. 

L'une rude, forgée par 

son activité laborieuse, 

et l'autre plus sensible, 

animée par la passion 

de toute une vie, 

les chevaux. 

A 
grippé aux harnais 
de sa jument, Serge 
Le Louarn remonte 
derrière elle, pour la 

énième fois, la forte pente du 
sous-bois. Là-haut, d'autres 
"billons" les attendent, ces troncs 
énormes qu'ils doivent redes­
cendre jusqu'à un lieu suffisam­
ment dégagé pour qu'un engin 
mécanisé puisse les récupérer. 
Débardeur, un dur métier, mais 
Serge est heureux, il a atteint son 
objectif: travailler avec des che­
vaux. 
"J'ai hérité tout petit de cet 
amour des chevaux, chez mes 
grands-parents, dans leur ferme 
du Trégor." 
Enfant, Serge veut d'abord être 
jockey, mais grandit "trop", puis 
maréchal ferrand, mais là non 
plus, les choses ne tournent pas 
à son avantage. "Comme j'étais 
bon élève, mes parents ne vou­
laient pas que j'aille en apprentis­
sage. l'ai dû passer un bac agri­
cole''. Son diplôme en main, il 
devient salarié agricole. Mais à 

22 ans, il estime avoir assez 
"roulé sa bosse" et reprend une 
exploitation de porcs. Rapide­
ment, la ferme voit arriver une 
jumen t, puis deux ... puis cinq. 
Pendant 15 ans, il fera vivre 
son exploitation et qu'elle ne refuse 
sans détourner 
le regard de ses 
juments, atten­
dant l'opportu­
nité de s'y consa­
crer entièrement. 
"En 1995,j'ai dé­
cidé d'ouvrir la 
ferme au public 

Lui parler 
doucement, 
que la jument 
soit bien 

pas de travailler. 
Elle n'a pas le droit 
d'en avoir marre''. 
Lui non plus. Le 
travail est dur, et 
alors ?il y a le chien, 
le cheval, "c'est 
suffisant!" Et sur­
tout, il y a Mickael 

dans sa tête 
pour proposer des 
promenades en calèche. En 1998, 
j'ai arrêté la production de porc: 
plus d'avenir''. Mais surtout, la 
voilà l'opportunité : le débar­
deur à cheval de la région cessait 
son activité! Serge réfléchit.. . 
peu de temps. Il se lance, suit un 
stage et le voici 5 ans après, à 
39 ans, en véritable débardeur 
professionnel. 
Le voir évoluer avec son trait 
breton est éloquent. Sous ses 

Gaubert, son com­
plice bûcheron à qui il apprend 
le breton (les jurons se retien­
nent bien) "Mickaël est impor­
tant, car sans son entourage, un 
homme n'est rien''. ■ 

SERGE LE LüUi\f.-11 

Les attelages du Kreiz Breizh 

22480 Lanrivain 

Tél. 02 96 45 76 31 
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PRATIQUE 

ASSAINISSEMENT NON COLLECTIF 

Et chez vous, ça se passe comment? 
La Loi sur l'Eau prévoit la mise en place­

d'ici deux ans et demi - de services communaux 

ou inter-communaux chargés d'assurer 

un contrôle technique - de votre système 

d'assainissement individuel. Explications. 

L'épandage à faible profondeur 
Il existe d'autres systèmes, mais celui-ci, 
destiné aux terrains plats ou en pente, 

est prioritairement recommandé 

N 
ous utilisons 140 li­
tres d'eau par jour 
et par habitant. Cet­
te eau, une fois char­

gée de détergents, de graisses ou 
de déchets organiques, nous 
l'évacuons sans toujours nous 
soucier de ce qui va se passer 

entre le siphon ou la chasse d'eau 
et le cours d'eau qu'elle va inévi­
tablement rejoindre. 

En cas de mauvais fonctionne­
ment (ou d'absence de dispositif) 
et de pollution avérée, la responsa­

bilité du propriétaire sera engagée. 
Si aujourd'hui le maire, en ins­
truisant les demandes de permis 

de construire, fait contrôler la 
conception, puis en fin de chan­
tier, la conformité des installa­
tions sur les constructions neuves 

ou rénovées, 

Premier principe: la 
loi (1) impose qu'en 
l'absence de réseau 
de collecte vers une 
station d'épuration 
"chaque immeuble 

Le propriétaire 
et le maire, 
responsables 
devant la loi 

l'objectif de la 

loi est bien 
d'étendre ce 
contrôle à l'en­

semble des 
installations 
d ' ANC, no­doit être doté d'un 

assainissement autonome dont 
les installations seront mainte-
nues en bon état''. 
Deuxième principe: si votre com­

mune installe le réseau dans votre 
rue, vous avez l'obligation de 
vous y raccorder, même si vous 

disposez déjà d'un système auto­

nome efficace. 
En Côtes d'Armor, 30 % des foyers, 
soit environ 70000 maisons, fonc­
tionnent en assainissement auto­
nome, une proportion qui pour­

rait diminuer car de nombreuses 
communes sont en train de réaliser 
des études de wnage afin de déter­

miner les parties en collectif et les 
parties en assainissement non col­
lectif (ANC) dans le but d'équiper 
leurs centre-bourgs de réseaux col­
lectifs. Au 31 décembre 2005, ces 
études devront être bouclées et 
chaque commune ou intercom­
munalité devra s'être dotée d'un 

service chargé de contrôler la 
conformité et le bon entretien des 
installations chez les particuliers, 
qu'il s'agisse de résidences princi­
pales ou secondaires. 

tamment les plus anciennes. 
Alors que le Conseil général a en­

gagé depuis plusieurs années un 
important programme d'aide fi­
nancière et d'assistance tech­
nique pour les systèmes de traite­

ment des pollutions domestiques 
et agroalimentaires et les unités 
de traitement des lisiers, il est au­
jourd'hui partie prenante, aux 

côtés des collectivités, dans la 
mise en œuvre de cet autre volet 
de la Loi sur l'Eau: d'ici le mois 
d'octobre, de nombreux maires 
vont assister à des réunions sur le 
sujet animées par les techniciens 
du Conseil général, de l' Agence 

de !'Eau et de l'État. 
Les particuliers désirant en savoir 

plus peuvent d'ores et déjà s'adres­
ser à leur mairie. ■ 

(1) Loi sur l'Eau du 3 janvier1992et son décret 
d'application du 3 juin 1994. 
Arrêté du 6 mai 1996 fixant les prescriptions 
techniques applicables aux systèmes d'ANC 
et les modalités du contrôle exercé par les 
communes. 
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T 
rois générations se sont succédées 
à la tête de la Kaolinière Armori­
caine. L'histoire débute en 1951 
quand un ingénieur céramiste, 

Pierre Marnot, et ses deux associés trouvent 
une terre blanche en creusant un puits. Ils 
viennent de découvrir un gisement unique 

de kaolin. De père en fille unique et de mère 
en fils, l'actuel gérant de la SOKA, Philippe 
Delaporte n'est autre que le petit-fils de 
Pierre Marnot. 
Aujourd'hui encore, la SOKA est restée une 

entreprise familiale dont les salariés appar­
tiennent souvent à plusieurs générations 
d'une même lignée. À l'origine, elle recrutait 
souvent chez de petits fermiers qui trou­
vaient à la carrière un salaire d'appoint. Elle 

demeure l'une des rares sociétés indépen­
dantes de son secteur, voire la seule. 
Argile blanche et réfractaire, le kaolin entre 
dans la composition de nombreux produits 
d'usage quotidien: papiers d'imprimerie, 
porcelaine et vaisselle, sanitaires, fenêtres 
PVC, carrelages, fils électriques, câbles, 
tuyaux, pneus, béton ou engrais. Ses caracté-

. . lace de la Liberté 
Siège social. 5, p 6 21 55 

soKA 
SOCIÉTÉ 
\{AOLINIÈRE 
ARMORICAINE 

à Saint-Brieuc.Tel. o2 9 33 

sa\es@soka-c-s.fr. Meudon -Quessoy 
carrière et usine • 
Tél. o2 96 42 30 11 
Soka@armorne~.tm.fr 
www.soka-kaohn.com 

ha de gisement) : 2 à 
3 carrières (1_2° t (Saint-Gouenno) 

SARL au capital Quessoy et 1 a Kerroue 

de 1 500 ooo € Emplois: 47 x 
Chiffre d'affaires: 6.5 M€ . t du kaolin (brut ou en morc;~u 

. 1 vage et tra1temen et ciment; en po~ r 
•ctivité: extraction, .a. 'fractaire, carrelage h cet plastiques, 
,. . e sanitaire, re . le caoutc ou 
pour

1
. c:r;:~~~rge pour alimenta~.~: a;~;~s~nitare) 

kao in , 'f colles et mas 1 , 
peinture, adhes1 s /' our de kaolin brut 
Productlon : 1 ooo tonnes 1 

ristiques et sa qualité varient d'un gisement à 
l'autre le rendant plus propice à tel ou tel 
type d'utilisation. À Quessoy, sa qualité pre­
mière est sa prise très rapide, aussi est-il 
essentiellement utilisé pour la céramique sa­
nitaire: 90 % de la production. 

'l'\.u départ, explique Philippe Delaporte, le 
kaolin était vendu tel quel en sortie de carrière, 

lavé, décanté, filtré, séché, pulvérisé, testé et 
analysé. L'ensemble du process, doté des ou­
tils les plus modernes, garantit la régularité et 
la traçabilité des produits contrôlés en labo­
ratoire à chaque étape de la fabrication et ex­
pédiés ensuite par bateau au départ du port 
du Légué, par camion au départ d'usine ou 
par train depuis la Gare d'Yffiniac. Toujours 

Un outil 
puis nous avons voulu lui don­
ner une valeur ajoutée. La so­
ciété a connu un développement 
régulier avec la création d'une 
usine de lavage vers la fin des 
années cinquante et un souci 

de production 
sophistiqué 

en quête de nouveaux pro­
duits, la SOKA pratique égale­
ment une politique d'éco-dé­
veloppement exemplaire. Ce 
n'est pas le hasard si elle dé­
croche en 1993 un Oscar de 

constant de diversification de la production. 
Grâce à un réseau commercial très structuré, 
nous fournissons plus de la moitié de la pro­
duction de sanitaire en Europe avec Villeroy et 
Bach, Idéal Standard, le Groupe espagnol Roca 
et le groupe Finlandais SANJTEC. Le reste de 
nos exportations, qui représentent 75 % de 
notre production, va vers l'Asie du Sud-Est et 
le Moyen-Orient''. 
Le kaolin extrait des carrières est transporté 
par convoyeurs à bandes vers l'usine où il est 

l'environnement et, en 2003, le deuxième 
prix au "Cristal de ('Innovation". Elle fut la 
première entreprise de son secteur à obtenir 
la certification ISO 9002 en 1994 et vise ac­
tuellement la certification ISO 14 000. 
Si les réserves reconnues sur le site de 
Meudon assurent encore des dizaines de mil­
lions de tonnes, l'ouverture d' une seconde 

carrière, en face de l'actuelle, devrait per­
mettre encore de nouveaux développements. 

■ 
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A 
-t-on jamais vu une sirène avec 
des rides? .. C'est l'un des slo­
gans des Laboratoires d'Armor, 
installés depuis 1987 à Pleubian, 

face au Centre d'Etude et de Valorisation des 
Algues, sur la presqu'île de Pen Lan où 
l'océan brasse plus de 500 espèces d'algues 
dans une nature intacte à l'abri de toute pol­
lution. Le choix du site, où se développent 
les recherches de pointe sur les algues, n'est 
pas un hasard. La synergie avec le CEVA est 
optimale et, de la récolte à la transforma­
tion, il n'y a que quelques mètres. Pour Alain 
Thibaux, Pdg, la météo est au beau fixe: "les 
richesses de la mer et des algues sont inépui­
sables. Nous sommes loin d'être au bout de nos 
découvertes''. 
Autodidacte insatiable, Alain Thibaux réa­
lise plus de 90 % de son chiffre à l'exporta­
tion (Amérique, Asie, Océanie, Afrique), 
surtout en Australie où il a vécu 30 ans, ra­
cheté la marque "Algologie" et conservé 
toutes ses attaches. Là-bas, dans les instituts 

-
---

,. -~ --

LABORATOIRES 
D'ARMOR 

• 
J 1t'IIT 

dt 
\f,•r 

~ 
UIT-

-- ..... 

'î\ de Pen Lan, 
presqu\A' ~. Té\ o2 96 16 59 30 
PLEUB "· • 
Fax. 02 96 16 59 34 
info@\abo-armor.fr 
www.\abo-armor.fr 

ll,•11r 
dt: 
\lt•r 

~~ 

Te'\ 02 96 92 9190 
T 'darzec • • . ·on • Pont canada, re • WWW a\go\ogie.com 

Godefroy 0,ttus1 • infos@a\go\ogie.com 
fax. o2 96 92 91 99 

. ·b ux. ·ngénieur 
P- d.g.: A\ain Th1 a nt. Sandrine Morvan, ' . 
R;cherche et Oéve\oppeme • \ois à p\eubian po~r un chiffre 

• d'Armor (9 emp • fabrication, _ 
SA laboratoires ) . echerche, formu\at1ond ·ts cosmétiques a base 
d'affaires de 1.1 M€ • mr mercia\isation de pro u, 

. . ementetco 
cond1t1onn duits marins. 
d'a\gues et de pro h•ffre d'affaires 

our un c 1 , 
. 6 emplois à Trédarzec ~ » en instituts de beaute 

Godefroy Oi~~b•o~!n des gammes "A\dgo\og;; (vente directe, grande 

d 5 M€): d1stn u , ·e et "Fleur e me 
e 1. de tha\assotherap1 

et centres . ts) 
distribution et inst1tu 

de beauté, ses cosmétiques sont les plus dif­
fusés. Sa percée n'est pas étrangère à sa 
connaissance infaillible du marché. Parti en 
Australie sac au dos à l'âge 23 ans, il y a créé 
plusieurs sociétés aussi bien dans l'agroali­
mentaire que dans l'immobilier. 

DANS LA COURSE AU TOUT VÉGÉTAL, 

LES ALGUES SE TAILLENT LA PART DU LION 

Ce "baroudeur" que le savoir-faire a pro­
pulsé au sommet connaît une reconnais­
sance mondiale et regarde son parcours avec 
sérénité. "L'image de pureté et de tonicité as­
sociée à notre situation face à l'île de Bréhat, 
joue en notre faveur. Le service aussi: nous 
n'exportons pas qu'un produit mais un 
concept et une méthode. Nous proposons des 
formules clés en mains aux structures com­
merciales qui recherchent une gamme de cos­
métiques marins ou des compléments de 
gamme à d'autres laboratoires. Nos orienta­
tions? Ralentir le vieillissement de la peau 

( crèmes, masques, etc.), traiter l'intérieur avec 
l'extérieur ( tisanes, compléments alimen­
taires) et développer des produits pour le corps. 
La recette est simple: l'algue est un concentré 
d'eau de mer qui pompe tous les oligo-élé­
ments indispensables à la vie. Son intérêt ré­
side dans le fait qu'elle réunit dans un seul 
principe actif vitamines, oligo-éléments et mi­
néraux''. 
Il faut un an pour mettre au point un nou­
veau produit: de la recherche des éléments 
actifs aux tests d'irritabilité, de stabilité et 
cutanés. 
Sollicités de toutes parts, les Laboratoires 
d'Armor sont aujourd'hui à l'étroit sur leur 
site actuel (800 m2), propriété du Conseil gé­
néral. La construction de nouveaux labos 
(1600 m2), un peu plus loin, est à l'étude, 
dont l'achèvement est prévu pour le prin­
temps prochain. Alain Thibaux ne tait pas sa 
chance: "le plaisir de voyager pour le travail, 
de faire des rencontres sur tous les continents 
et, surtout, faire rêver les femmes".. . ■ 
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RESURRECTION ANNONCEE 

"Pas de lin, pas de pain" 

L'industrie des toiles a longtemps occupé une place importante dans l'économie costarmoricaine. 

Les plateaux fertiles du Trégor offraient un climat humide et doux favorable à la cult ure du lin. Du xv1e au 

xv111e siècle, le commerce de la toile de lin prospère autour de Quintin, Uzel et Loudéac. Ce glorieux passé, 

imprégné dans les paysages, l'architecture et les hommes, est en pleine résurrection avec " La Route du Lin". 

i l'implantation du lin se développe 
en Bretagne dès le JUII ' siècle, la 
plante vit son âge d'or au siècle des 

Lumières où Loudéac, Quintin et Uzel sont 
les trois grands marchés de la "Manufacture 
des Toiles de Bretagne", production de qua­
lité exportée via Saint-Malo, puis Cadix vers 
les colonies espagnoles de l'Amérique Latine. 
En 1712, on compte 616 métiers à Quintin, 
106 à Uzel, 48 à Loudéac et 3 000 disséminés 
en zones rurales. 35 000 personnes en vivent 

dans le seul diocèse de Saint-Brieuc. Début 
du 19' siècle, l'arrondissement de Loudéac 
compte 4000 tisserands. Il n'en restera que 
889 en 1855,soittoptde même 39% de l'em­
ploi industriel de la région. 
L'âge d'or (XVII-XVIII' siècles) de la manufac­
ture des "Bretagnes" procure à la population 
ce que la terre alentour n'a jamais fourni: 
notoriété et richesse. Toute la région en vit: 
les tisserands de Quintin et des alentours, 
les paysans-producteurs du Trégor et du 

Goëlo, les fileuses, les blanchisseurs, les voi­
turiers et, bien sûr, les marchands. 
Artisan à temps complet ou occasionnel, le 
tisserand est travailleur indépendant ou 
prolétaire, à la ville ou à la campagne. Les 
paysans-tisserands sont les plus aisés car ils 
cumulent deux sources de revenus. Les 
marchands, qui achètent des toiles "en écru" 
(particularité des toiles "Bretagnes") sont 
presque tous propriétaires de blanchisse­
ries. En 1751, sur les 117 blanchisseries ré-
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pertoriées, 60 se situent aux en­
virons d'Uzel qui compte alors 
une trentaine de marchands, 
contre une vingtaine à Quintin 

et Loudéac. 
Le développement toilier favo­
rise la naissance d'une bourgeoi­

sie marchande qui prend cou­
ramment la liberté d'accompa­
gner son patronyme du titre de 

Sieur ... de. Beaucoup de familles 
effectuent des tentatives pour 
entrer dans la noblesse et 
nombre de marchands accèdent 
au rang envié de "gentilhomme". 

Propriétaires terriens, ils détien­
nent 10 % du sol cultivé. Leur ai­
sance financière entraîne la nais­
sance de très belles demeures 
dont beaucoup subsistent en­

core aujourd'hui. 
L'ancien maire d'Uzel, Jean Le 
Potier rapporte: "il y avait de 
grandes familles, ce qui explique 
sans doute qu'on n'y ait jamais 

Fileuse au rouet 
(Musée de Bretagne) 

parlé le patois. La toile était un 
monde à part, avec ses petites 
villes seigneuriales sur de minus­
cules territoires dont la richesse 
était exclusivement marchande''. 
Les "toileux", logés pour la plu­
part gratuitement par leur pa­
tron, travaillent "dur" mais avec 
des "compensations''. Paternalisme 

et solidarité règnent et personne 
au demeurant ne s'en plaint. 

LE Î RÉGOR, 

HAUT LIEU DE PRODUCTION 

En Centre Bretagne, le sol est 

peu fertile. La production va 
donc se développer dans le 
Trégor où le climat humide et 

doux est favorable à la culture 
du lin. Début x1x•, les teillages 
(séparation de la fibre de la 
paille) y sont nombreux et la 
profession compte 630 cultiva­
teurs avec 4 300 ha, 102 teilleurs 
et 2 100 ouvriers, pour la plupart 
saisonniers. Les plus fortes 
concentrations de teillages se 
trouvent sur les trois principaux 

cours d'eau: le Léguer, le Jaudy 
et le Trieux. Un siècle plus tard et 
malgré les tentatives de mécani­
sation comme celles, notoires, 

d'Yves Le Bonniec, inventeur en 
1840 d'une machine inspirée du 
"moulin flamand", le lin trégor­
rois périclite, n'arrivant pas à 
prendre la dimension indus­
trielle exigée par les filatures du 
Nord de la France. Sa culture 
disparaît en 1955. En Trégor, 

quelques nostalgiques, comme 
Jean Cariou (Pommerit-Jaudy) 
cultivent encore de petites sur­
faces, pour la mémoire et la 
transmission d'un savoir-faire. 

Le teillage était d'ailleurs un mo­
ment privilégié d'échange. Le lin 
a laissé en Trégor beaucoup de 
chants et de contes de ce temps 
où le labeur était un bon mo­
ment partagé. Il n'en va pas de 
même en Centre Bretagne où, 
selon Jean Le Potier, véritable 
initiateur, dès 1992, de "La 
Route du Lin", "la mémoire est 
perdue, seules les vieilles familles 
sont restées dans les murs ... " 
À Quintin, avec sa fête annuelle 

des tisserands, la petite cité de 
caractère n'oublie pas ce qui fit 
sa renommée. De 1676 à 1830, 

capitale de la manufacture des 
toiles de lin "Bretagnes", la ville 
ne manque pas l'occasion de 
rendre hommage à ceux qui ont 
fait sa "fortune" et à qui elle doit 
une bonne partie de son patri­
moine architectural. Les mar­

chands ont été des bâtisseurs ex­
ceptionnels qui trouvaient leurs 
modèles chez les armateurs de 
Saint Malo, exportateurs de 

leurs toiles. 

LE (ENTRE BRETAGNE, 

LES MANUFACTURES 

I:activité de tissages' est poursuivie 

jusqu'à la moitié du xx< siècle grâce 
à la transformation de la maison 

Semé fin mars, le lin 
fleurit vers la mi-juin 

et ses plants sont 
arrachés en juillet. 

La plus vieille plante 
textile du monde a 
toutes les vertus: 

écologique, peu 
gourmande en phy­

tosanitaires, anti­
bactérienne, etc. 
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Le Deist en 1872 en entreprise arti­
sanale, l'atelier Léauté, puis Léauté­
Planeix. La maison, qui s'installe à 

Uzel au moment où les tisserands 
traditionnels peinent à se relever 
d'une crise profonde,affichesa fidé­
lité à la fabrication des "Bretagnes'; 
tout en modernisant et en dévelop­

pant les créations artistiques, mais 
on est déjà loin de l'âge d'or. Après 
la mort de Léauté en 1925 et mal­
gré le concours de la Loudéacienne 

Jeanne Malivel, initiatrice du mou­
vement Seiz Breur, styliste et desi­
gner avant l'heure, qui mit son 

talent 

dans la création de modèles de 
toutes sortes (napperons, services à 
thé, coiffes, etc.), l'activité s' essoufle 
irrémédiablement. .. En 1910, ilne 
reste quel9 métiers à Uzel, essen­

tiellement répartis sur le quartier 
des Murettes et la rue de la Rabine. 
Après Léauté, c'est un ingénieur 
électricien, François-Jean Planeix 

qui reprend l' aflàire. La fabrique est 

alors constituée d'ateliers indivi­
duels, de petites maisons mises à 
disposition par l'entreprise, où 
chaque ouvrier accomplit au bas 

mot 12 heures de travail par jour. 
En 1942, les ateliers emploient six 
ouvriers tisserands et sept fileuses, 
passant peu à peu du travail à façon 
dans les fermes à la confection 

semi-industrielle, mais toujours 
de conception artisanale. Après la 
guerre, François-Jean Planeix 
adopte les métiers à tisser Jacquard 
à cartons perforés, rachetés aux 
soieries du Lyonnais. Sa tragique 
disparition en mer en 1954 mar­
que la fin de l'entreprise. Son fils 

••• 

Le doué d'Uzel qui servait à laver et à blanchir 
les toiles écrues fraîchement tissées. 

Bassin de rouissage à La Roche Jagu. L'écorce du lin étant 
formée de fibres, de paille et de matière collante résineuse, 
l'opération consiste à débarrasser l 'écorce de cette gomme. 

TÉMOIGNAGE 

A NDRÉ/AN, 

LE DERNIER 

TISSERAND D'UZEL 

Dernier survivant d'une époque révolue, 
André Jan a 90 ans. Il a quitté le tissage 
après la guerre pour monter un commerce 
de vêtements, toujours tenu par sa fille à 
Uzel. Impressionnant par son histoire et 
son allant, il témoigne. 

on père fut un des premiers 
ouvriers del' entreprise 

Léauté avant la Guerre 14. 

Il y avait alors 22 métiers 

à Uzel. Nous travaillions dans la petite 

maison que nous habitions, une maison 
Léauté, dans le prolongement des 

Murettes. Le métier était au rez-de­

chaussée et nous vivions au dessus ... 

C'est là que je suis né et où j'ai 

commencé à travailler à onze ans 

et demi. J'ai vécu là, avec mon père, 

j'avais perdu ma mère très jeune. 

Les enfants ... on travaillait sur de petits 
métiers, les "équipages". On ne pouvait 

faire que des pièces de petite taille, des 

mouchoirs et des torchons. Les mouchoirs 

et les serviettes, ce n'était pas facile car il 

y avait beaucoup de fils de couleur.J'en 
faisais deux à la fois avec 12 navettes. 

Tisserand à 12 ans, André Jan (à gauche sur la photo) 
avec l'équipe des ateliers Planelx 

PATRIMOINE 

André Jan, Uzelals, une mémoire du lin. 

Le plus rapide, c'était les torchons car 

les rayures étaient déjà dans la chaÎne. 

Il fallait être sportif. .. nous étions tou­

jours en mouvement. Un fil qui casse, 

un défaut dans la toile ... il fallait être 

patient, ne rien laisser passer. 

Les jeunes venaient à vélo des bourgs 

alentour pour travailler et ils dormaient 

sur place. On était libre de travailler à 
l'heure qu'on voulait puisqu'on était 

payé à la pièce. Mais c'était souvent 

très tôt: 6, 7 heures du matin pour 

terminer à 8 heures Je soir! Nous ne 

choisissions pas notre travail, c' était 

le patron qui passait commande! 
Quand Monsieur Planeix reprit 

l'entreprise dans les années 30, il 

remonta la manufacture à une trentaine 

d'ouvriers. C'était un bon patron ... 
Mais ... je n'ai guère de souvenirs 

d'enfant, nous avons eu la vie dure. 

J'ai travaillé le lin jusqu'à la guerre. 

Libéré en 1940 à la suite d'une blessure 

dans la Marne, je me suis remis à tisser 

jusqu'en 1943 ... la laine, car il n'y avait 
plus de fil (NDLR de lin) à travailler. 
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La route du lin 
Pour revitaliser les villages où cette activité a laissé partout 

son empreinte dans l'architecture et le paysage, 

"La Route du Lin - Toiles de Bretagne" s'efforce aujourd'hui 

de remettre en valeur un patrimoine menacé. 

une œuvre en lien avec la 
mémoire des lieux. 

Futur atelier-musée d'Uzel: ancienne manufacture 
Léauté-Planeix avec les maisons de tisserands 

A Uzel, un atelier-mu­
sée, qui prévoit l'installa­
tion sur place d'artisans 
du textile, sera reconsti­
tué dans un ancien ate­
lier de la manufacture 
Léauté-Planeix au quar­
tier des Murettes. 
Trois circuits d'interpré-

mises à disposition des "tolleux". 

e projet, initié et mûri 
depuis 1992 par la 
commune d'Uzel, puis 
les communautés de 

communes du Pays d'Uzel et de 
Loudéac (Cidéral), repose sur le 
concept de "Pôle <l'Economie du 
Patrimoine", démarche parrainée 
par la DATAR qui table sur un 
réel développement touristique 
et la relance d'une activité écono­
mique artisanale autour du lin. 
D'importantes réalisations sont 
en cours. À Saint Thélo, la 
Maison des Toiles, installée dans 
une demeure de marchand du 
xvm< siècle, présentera l'aventure 
artisanale et commerciale de la 
manufacture des "Bretagnes" 
qui, du XVII au XIX' siècle, relia le 
Centre Bretagne aux Pays Baltes 
et à l'Espagne. Elle ouvrira ses 
portes en juin 2004. 
Parallèlement, le Centre Paul 
Féval accueillera des classes du 
patrin1oine ainsi que des artistes 
en résidence. Il recevra notam­
ment l'artiste japonais, Tadashi 
Kawabata, parrainé par la Fon­
dation de France pour réaliser 

tation du patrimoine 
sont déjà en place à St Thélo et 
Uzel. 
D'autres initiatives sont promues 
par le Pays Touristique, notam­
ment une campagne de fleurisse­
ment sur le thème du lin et la 
création de gîtes et chambres 
d'hôtes intégrant le lin dans leur 
aménagement. 
En Trégor-Goëlo, la commu­
nauté de communes du Pays 
Rochois a réalisé un circuit, bap­
tisé "La route des talus et des 
routoirs à lin': pour faire revivre 
autour de La Roche-Derrien, 
ancienne capitale des teilleurs, 
le patrimoine du rouissage. 
Enfin, le Musée de Saint-Brieuc, 
trait d'union entre le Trégor et le 
Centre Bretagne, dans son expo­
sition permanente, dispose de ri­
chesses comme une bobineuse 
mécanique et un métier Jacquard 
des ateliers Léauté-Planeix. En 
fédérant l'ensemble de ces initia­
tives, c'est toute l'histoire du lin 
qui devrait ressusciter en Côtes 
d'Armor. 
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La fête annuelle 
des Tisserands à Quintin. 

••• 
Bernard, abandonnant toute voca-
tion utilitaire au profit de créations 
artistiques, tentera une relance de 
l'activité sans succès. 
Les productions du Centre-Bretagne 
qui avaient assis leur suprématie 
sur les marchés espagnols et améri­
cains ne se sont pas relevées de l'in­
dépendance des colonies espa­
gnoles d'Amérique. Leur déclin, 
également dû à la sévère concur­
rence des productions industrielles 
du Nord, entraînera un dépeuple­
ment des villages et un exode des 
"toileux" vers de grands chantiers 
comme ceux de la Rigole d'Hilvem 
ou du canal de Nantes à Brest. ■ 

Halle aux toiles (Bizoin), vaste 
construction à deux étages réser· 
vée au conditionnement des toiles. 
La propriété a appartenu à l'une 
des plus puissantes familles de 
marchands, celle des Glais, sieurs 1 deBizoin. 

Voir ce qui se fait ailleurs en Europe 13 500 agriculteurs l'ont reçu 

L'implication du Conseil général et d'associations environnementales 
des intercommunalités dans le plan et de consommateurs à un voyage 
départemental d'élimination des 
déchets initié en 1994 par l'État a 
permis aux Côtes d'Armor de se 
doter d'un réseau de retraitement 
des déchets efficace, bien que per­
fectible: Développement du tri en 
amont (déchetteries, tri et collecte 
sélectifs) et construction d'unités de 
compostage et d'incinération moins 
polluantes, qui absorbent près de 
80 % des déchets. Dans la perspec· 
~ive de l'élaboration d'un nouveau 
plan départemental, le Conseil géné­
ral a convié une importante déléga­
tion d'élus et de représentants 

La référence 
Comment la ville de Shawinigan, si­
nistrée par la fermeture de ses 
usines papetières, est-elle en train 
de se reconvertir avec succès dans 
des activités de services? Pourquoi 
des dizaines de milliers d'écoliers et 
collégiens des villages les plus iso­
lés de l'immense territoire canadien 
peuvent-ils désormais suivre une 
partie de leur scolarité "en ligne"? 
Comment les citoyens de Bromont, 
près de Montréal, font-ils depuis 
chez eux leurs formalités auprès de 
l'administration locale? La réponse 
a pour joli nom "Un Canada bran­
ché", appellation officielle d'un am­
bitieux plan lancé en 2000 par le 
gouvernement fédéral canadien et 
qui a pour but-ni plus ni moins -de 
faire du Canada "LA" Référence 
mondiale en matière d'usages et 
d'infrastructures numériques. 
Avec 30 millions d'habitants sur un 
territoire grand comme dix-huit fois 
la France, le Canada vit la circulation 
des hommes et des informations 
comme la condition première de son 
développement et de son unité. Une 
problématique qui - toutes propor-

d'étude sur des expériences inno• 
vantes menées en Belgique et en 
Allemagne. Un procédé d'incinéra­
tion par pyrolyse très peu polluant 
en Allemagne, des expériences origi• 
nales de tri et de réduction des 
déchets à la source en Belgique ... 
cette mission aura permis d'alimen­
ter, au travers de ces exemples, la 
réflexion engagée par le Conseil 
général sur un sujet ô combien sen­
sible et de renforcer le dialogue avec 
le monde associatif. 

tians gardées - s'apparente à celle 
des Côtes d'Armor, territoire rural 
confronté, lui aussi, à la nécessité 
d'ouvrir au plus grand nombre de 
ses habitants l'accès aux technolo­
gies de communication numériques, 
outil désormais incontournable de 
développement social et économi· 
que. Autre similitude entre nos deux 
territoires: la libéralisation des mar­
chés nationaux des télécoms qui a 
amené les grands opérateurs "histo· 
riques" à adopter des stratégies 
commerciales excluant de leurs péri­
mètres d'interventions les zones ru­
rales ou isolées, pour cause de non­
rentabilité. À charge aujourd'hui 
pour les collectivités publiques de 
prendre le relais pour résorber ce 
qu'il est convenu d'appeler la "frac­
ture numérique", à condition bien 
sûr qu'elles en aient la volonté poli­
tique. Cette volonté existe, à l'échel­
le d'une nation au Canada, à l'échel­
le de certaines collectivités - dont 
les Côtes d'Armor - en France. 
Voilà qui explique l'incursion d'une 
semaine en terre canadienne d'un 
groupe de travail costarmoricain. 
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Présenté dans un premier temps au 
salon Terralies (article p.7), le guide 
pratique des aides aux agriculteurs a 
connu un tel succès auprès de la pro­
fession que son éditeur, le Conseil 
général, a décidé de l'envoyer aux 
13 400 exploitants agricoles du dé· 
partement.Ce document, véritable 
mode d'emploi, recense l'ensemble 
des aides du Conseil général en fa. 
veur de l'agriculture (14 M€ par an), 
premier secteur d'activité des Côtes 
d'Armor: aides à la diversification, 
aux agriculteurs en difficultés, aux 
démarches environnementales, etc. 
Il inaugure la collection "Agir mieux" 
dont les titres suivants aborderont, 
dans le même esprit, l'ensemble des 
grands secteurs d'intervention du 
Conseil général. 

Guide pratique 
des aides 

Il 

Claudy Lebreton, président du Conseil 
général, Michel Lesage, 1" vice-pré· 
sident, Denis Mer, vice-président 
chargé du numérique, Christian Le 
Riguier, conseiller général de Corlay 
et membre de la commission de l'É· 
ducation accompagnés de Jean-Mac 
Quéméré, directeur général des ser­
vices départementaux et de Patrick 
Vallée, directeur de l'informatique 
ont pu, sur place, se rendre compte 
de l'état d'avancement de ce formi· 

dable chantier qui mobilise les col­
lectivités, les entreprises, les asso­
ciations et les citoyens. À l'heure où 
le Conseil général s'apprête à lancer 
un schéma de couverture du terri• 
toire en liaisons numériques qui re• 
présente 30 M€ d'investissements, 
les Côtes d'Armor entendent bien 
mettre à profit les précieux ensei­
gnements d'une expérience cana• 
dienne qui -déjà- fait référence. 



DÉCOUVERTE 

D LOUDÉAC 

Sylvain et Nadine Keraval 

Miellerie du bout de la Lande 

Tél. 02 96 28 28 49 

Tous les jeudis, de 17h à 20 h 30 

Du 3 juillet au 28 août. 

EJ SAINT-ALBAN 

Michelle et Yvon Mannevy 

Ferme du Pourpray 

Tél. 02 96 63 08 62 

Tous les mercredis, de 17h à 20 heures 

Du 2 juillet au 27 août. 

LES MARCHÉS À LA 

Saveurs 

La viande d'agneau, l'une des spécialités de Michelle 
et Yvon Mannevey à Saint-Alban, près de Pléneuf-Val-André. 

Lancés en 1995, les marchés à la ferme gagnent chaque année de nouveaux adeptes. Durant tout l'été, deux 

fermes costarmoricaines vous proposent des rendez-vous hebdomadaires, à la découverte des produits du terroir. 

F 
aire le plein de saveurs le temps d'un 
été, dans une ambiance chaleureuse 
et conviviale, quoi de plus agréable 
pour qui veut être sûr du produit 

qu'il mettra dans son assiette. Les marchés à la 

ferme regroupent des producteurs soucieux 
de créer un lien direct avec le consommateur 
afin de lui faire découvrir des produits de 
grande qualité fermière. "Cette relation directe 
et privilégiée est importante, elle nous permet 
d'expliquer au public de quelle manière nous fa­
briquons nos produits et la meilleure façon de les 

consommer", explique Sylvain Keraval, pro­
ducteur de miel à Loudéac. Comme tous ceux 
qui participent à cette initiative, Sylvain 
Keraval est adhérent au réseau "Bienvenue à la 
Ferme", à ce titre, il s'engage à travers une 
charte sur la qualité et la sélection de ses pro­
duits, ainsi que sur les services proposés. 
Sur son exploitation, en bordure de la RN 164, 

Sylvain réunit une quinzaine de producteurs 
locaux, proposant de quoi remplir son panier 
pour la semaine. Sa spécialité à lui, c'est le 
miel. Son stand propose jusqu'à 13 variétés 
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FERME 

fermières 
différentes, dont le miel de blé 
noir utilisé par des restaurateurs 
de la région. 
Mais chaque jeudi, vous y trou­

verez également des produc­
teurs de fruits rouges, de san­
glier, de produits laitiers, de vin 
des Pays de Loire ... Sans oublier 
des artisans locaux: laine, van­
nerie ou fleurs séchées. Et pour 
les affamés, une restauration sur 
place est toujours possible, avec 
les traditionnelles crêpes et ga­
lettes bretonnes. 

Chez Michelle et Yvon Mannevy 
à Saint-Alban, près de Pléneuf­
Val-André, on trouve le même 
accueil chaleureux, le même 
plaisir de recevoir. Leur spécia­
lité: la viande de porc, la char­
cuterie, la volaille et la viande 
d'agneau. Avec la douzaine de 
producteurs qui les rejoignent 
tous les mercredis, la palette des 
produits reste large: fromages 
de chèvre, terrines de cerfs, 
fruits, foie gras, légumes de sai-
son, cidre et pains spéciaux. 

"C'est vraiment agréable de faire découvrir 
notre savoir-faire, de faire déguster notre pro­
duction. Pour animer notre marché, nous fai­
sons venir régulièrement un groupe folklorique 
et le public pourra également découvrir des oi­
seaux d'ornement", explique Michelle Mannevy. 
Pour pimenter le tout, les visiteurs peuvent 
participer à une loterie, dont le gros lot est un 
panier particulièrement bien garni. 
Tous ceux qui souhaitent découvrir le terroir 
des Côtes d'Armor ne doivent pas manquer 
ces rendez-vous hebdomadaires. Pour ren­
contrer les producteurs, rien de plus simple: à 

partir du bourg d'implantation des marchés à 
la ferme, il suffit de suivre la petite fleur... ■ 

MARCHÉS À L'ANNÉE 

LUNDI 
Châtelaudren, Pontrieux, 
Saint-Michel en Grève, 
Saint-Quay-Portrieux, Trégastel 

MARDI 
Bourbriac, Caulnes, 
Étables-sur-Mer, Fréhel, 
Paimpol, Pléneuf-Val-André, 
Pleudihen-sur-Rance, Plouaret, 
Quintin, Rostrenen, Trébeurden 

MERCREDI 
Broons, Belle-Isle-en-Terre, 
Callac, Plouha, Matignon, 
Merdrignac, Saint-Brieuc, 
Tréguier 

JEUDI 
Binic, Dinan, Lamballe, Lannion, 
Plœuc-sur-Lié, Louargat 

VENDRE 
Bégard, Guingamp, 
Jugon-les-Lacs, Lanvallay o oJ, 

Lanvollon, Lézardrieux, 
Loguivy-Plougras, 
Mûr-de-Bretagne, Paimpol Kén1yJ, 

Pléneuf-Val-André, Ploubalay, 
Ploufragan, Pordic, 
La Roche-Derrien, Perros-Guirec, 
Saint-Cast-le-Guildo, 
Saint-Jacut de la Mer, 
Saint-Michel en Grève, 
Saint-Quay-Portrieux, Trégueux 
(classique le matin, blo de 16 h oo â 20 h oo) 

SAMEDI 
Erquy, Guingamp, Loudéac, 
Penvénan, Plancoët, Plédran, 
Pleubian, Plouézec, Ploumiliau, 
Saint-Brieuc 

DIMANCHE 
Étables-sur-Mer, Lanloup (dernier 

dimanche du mois), Ploubazlanec, 
Plérin, Plestin-les-Grèves, 
Saint-Brieuc 
(Cesson et Croix Saint Lambert) 
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MARCH ÉS D'ÉTÉ 

Châtelaudren 11 , Île de Bréhat 
(matin), Ploubazlanec 
(du7hoo 19h00 , 

Saint-Cast-le-Guildo 
(s, r du15/061u15 09) 

MARDI 
Île de Bréhat (matin), Lancieux 
(matin), Pléneuf-Val-André (matin), 

Plestin les Grèves (dei9 hoo, hoo), 

Ploubazlanec (de 17 h oo ât9 h oo) 

MERCREDI 
Île de Bréhat (matin), Ploubazlanec 
(d 17hooàt9hoo) 

JJ;UDI 
Île de Bréhat tin), Penvénan 

ln), Ploubazlanec o 

VEND/? li 
Binic (dt hoo) , 

Île de Bréhat (matin), 

Mûr-de-Bretagne (de ,~ 

, Pléneuf-Val-André n n), 

Ploubazlanec h , 

Plurien , Taden ~ooà 

2 h oo e ml•1u1 

Île de Bréhat , ), Ploubazlanec 
hoo d 1~ oo) 

DIMANCHE 
Étables-sur-Mere ... in), 

Île de Bréhat (matin), Lanloup 
(matin), Saint-Gelven/Abbaye de 
Bon Repos (matin, de Pâques â la 

Toussaint), Perros-Guirec/La Clarté 
(matin, d'avril â octobre), Ploubazlanec 
(de,7 h ooât9 hooJ, Plouër-sur-Rance 
(mf-juln à fin aoOI) 



PLACE PUBLIQUE 

GROUPE SOCIALISTE 

La crise 

DIDIER MOREL, 
PRtSIDENT DU GROUPE 

SOCIALISTE ET APPARENTtS: 

"Aujourd'hui, lo Fronce 
o peur de son ovenlrn. 

N 
otre pays, depuis maintenant plu­
sieurs semaines, et probablement 
jusqu'au seuil de l'été à venir, 
connaît une crise sociale extrê­

mement profonde. Souvenons-nous: ce furent 
d'abord les nombreuses manifestations pour 
l'emploi contre les plans sociaux, puis contre le 

plan retraite du gouvernement, puis contre la 
décentralisation et ses conséquences pour 
l'Education Nationale. 

Ce mouvement de fond est allé cres­

cendo au point déjà de faire oublier 1995 pour 
davantage faire penser à 1968, à cette différence 
près qu'à cette époque, comme l'avait écrit 
Pierre Vianson-Ponté dans le journal "Le 
Monde", "La France s'ennuyait", alors qu'au­

jourd'hui, elle a peur de son avenir. 
Derrière le malaise social actuel se 

dissimulent en effet - et c'est ce qui explique 

son intensité- des angoisses et des incertitudes 
qui relèvent davantage de la psychologie que de 

l'économie. 

LA SEULE RÉPONSE DU GOUVERNEMENT 

AU PROFOND MALAISE SOCIAL: LE MÉPRIS 

Jusqu'à présent, le gouvernement 
n'est pas parvenu à enrayer cette crise mal­
gré les interventions télévisées répétées de 
Monsieur Raffarin, malgré l'organisation de 
Conseils Inter-ministériels "élargis" et "extra­
ordinaires", malgré l'annonce de concessions 
qui, il est vrai, ne sont qu'apparentes et ne re­
mettent pas en cause le fond des réformes. Les 
Français ne sont pas dupes, ni du ton patelin, 

ni des manoeuvres de notre Raminagrobis de 
Premier Ministre. 

Face à ce profond malaise social, il 
faut bien constater que le pouvoir a donné 
l'image d'un flottement certain, sans pouvoir 
être jamais en capacité d'avoir prise sur les évè­

nements. 
Il paraît maintenant assuré que seule 

la proximité des grandes vacances amortira dé­
sormais le mouvement qui pourrait d'ailleurs 
bien rebondir à la rentrée lors du débat sur la 

protection sociale. 

FACE À DES DÉCISIONS IMPOSÉES SANS 

VÉRITABLE CONCERTATION, LES GRÈVES 

ET LES MANIFESTATIONS SONT DEVENUES 

LE SEUL MOYEN D'EXPRESSION POUR 

DES MILLIONS DE FRANÇAIS 

Ce gouvernement serait bien inspiré 

de s'interroger sur le fait que les grèves et les 
manifestations semblent être aujourd'hui de­
venues le seul moyen de dialogue social. Le 
voilà qui veut décentraliser, c'est-à-dire asso­
cier au plus près possible les citoyens aux déci­

sions qui les concernent, mais il s'exprime avec 
condescendance et agit par "oukases", impo­
sant ses décisions sans véritable concertation. 

Les Français ne comprennent plus. Quelle 
illustration du mépris de la "France d'en haut" 
envers celle "d'en bas"! 

Nul doute que notre Premier Ministre 

attise les feux plus qu'il n'apaise ce malaise. Lui 
et son gouvernement ont sans doute besoin de 
grandes vacances. 

Qu'ils se rassurent. Elles approchent. .. 
La courtoisie républicaine qui est la nôtre nous 
invite à les leur souhaiter aussi bonnes que pos­

sible ... car la rentrée sera rude. 

DIDIER MOREL 
Président du Groupe Socialiste 

Pour nous contacter: 

Groupe Socialiste du Conseil général 

BP 2371-22 023 Saint-Brieuc cedex 1 

0296626386 

B!Q.UJ>e.socialiste@cmJr 
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GROUPE COMMUNISTE 

La rue - mên1e si elle 
ne gouverne pas 
s'est exprim~e. 

1 ANGE , 

HERVI0U 

L 
es mouvements 
sociaux, leur am­

pleur, sont une .ré­
ponse aux proJets 

gouvernementaux qui, s'ils 

étaient validés, feraient voler 
en éclats des acquis sociaux. 
Aujourd'hui la retraite, de­
main la Sécurité sociale ... Ce 
serait une régression sociale 

inadmissible pour notre pays. 

Il ne s'agit pas ici de privilèges 
mais de dignité humaine et de 

respect envers ceux qui tra­
vaillent et qui sont au coeur de 
la vie économique de ce pays. 

Des privilégiés, il y en a chez 
nous; des grandes fortunes 
existent, des gros actionnaires 
aussi qui boursicotent quoti­
diennement. Le gouverne­

ment leur prête bien plus 
d'attention qu'aux salariés 
qui triment dans les usines et 
les bureaux. En effet, des 
baisses d'impôt sur les for­
tunes et les hauts revenus ont 
bien été proposées et votées 
par la majorité actuelle en 
2002. L'argent existe, encore 
faut-il avoir la volonté poli­

tique de le répartir équitable­
ment. D'ailleurs, nos difficul­
tés sociales ne viennent-elles 

pas de cette mauvaise réparti­
tion des richesses? 

L'allongement de la durée de 
vie pose la question du finan­
cement de la retraite. Une ré­
forme est nécessaire mais les 
bases objectives du débat ne 
sont pas posées aujourd'hui! 
Avant tout, il faut redéfinir les 
conditions de la solidarité en 
refusant qu'elle recule. Il faut 
une nouvelle approche des 
droits à la retraite qui tienne 
compte des réalités salariales. 

Il n'y a pas trop de retraités en 

France; il y a trop de sans em­
ploi, de précaires, de salariés 
mal payés. Cela prive les 
caisses de retraite et de pro­
tection sociale de finance­

ments. En revanche, les pro­
fits des entreprises ne cessent 
d'augmenter, la spéculation 
financière continue de gan­

grener l'économie et la so­
ciété. Et les cotisations patro­
nales n'ont pas augmenté 
depuis 1979. Nous préconi­
sons la taxation des revenus 
financiers pour apporter des 
ressources nouvelles. 

Tous ces éléments d'une vraie 
solidarité nationale sont au­
jourd'hui refusés par le gou­
vernement. Cette logique so­
ciale pose la question d'un 
choix de société récusé par 
une grande majorité de la po­

pulation. ■ 

ANGE HERVIOU 

Président du groupe communiste 

PLACE PUBLIQUE 

GROUPE DE L'OPPOSITION DÉPARTEMENTALE 

Les finances du Conseil général 
se dégradent 

1 GtRARD 

BERTRAND 

T
ous les ans le compte administratif est 
examiné par l'assemblée départemen­
tale lors de la session du mois de mai. 

Ce document retrace l'exécution du 
budget départemental pour l'année écoulée et 
rend compte également de la manière dont le 
Président du Conseil général gère l'argent des 
contribuables costarmoricains. 

Nous avons rejeté le compte administratif pré­
senté par Monsieur Lebreton; car, contraire­
ment à ses affirmations nous jugeons que les 
finances départementales présentent une 
situation dégradée. 

En premier lieu, nous constatons que la 
charge du personnel s'alourdit En 2001, les dé­
penses de personnel représentaient 21 % des dé­
penses de fonctionnement En 2002, elles grimpent 

à 25 % en y intégrant le coût des assistantes mater­
nelles. La masse salariale s'élève à 60 millionsd'€uros 

en 2002 (393 Millions de Francs). Ce dérapage des 
dépenses de personnel provient des choix politiques 
excessifs de la majorité à l'instar des 200 nouveaux 

postes cumulés depuis 3 ans au titre des 35 heures et 
des créations de postes annuels en surplus. 

Par ailleurs et contrairement à ce que 
laisse entendre la majorité, la dérive des dépenses de 
fonctionnement n'est pas imputable à la mise en 
oeuvre de !'Allocation Personnalisée d'Autonomie 
(APA). Dans ce domaine, le gouvernement de Jean­

Pierre Raffarin a tenu ses engagements en attri­
buant en 2002 au Conseil général une dotation de 
plus de 16 Millions d'€uros, supérieure à celle pré­
vue initialement, et en sauvant l' APA de la cessation 
de paiement conformément à la volonté de 
l'Assemblée des Départements de France dont 

Monsieur Lebreton est le premier vice-président. 

En second lieu, nous relevons que la forte 
progression des dépenses de fonctionnement 
(+ 14 %!) s'effectue au détriment des dépenses 

d'investissement (- 9 % !). Pour l'exécutif, celles-ci 
deviennent la variable d'ajustement de l'équilibre 
budgétaire. Cet arbitrage politique reflète hélas le 
choix de la majorité départementale de concentrer 

les crédits sur le fonctionnement du Conseil géné­
ral plutôt que sur l'investissement et le soutien à 
l'économie départementale. Nous nous inquiétons 
notamment du fort recul de la réalisation des chan­
tiers routiers départementaux alors que ceux-ci 

font travailler de nombreuses entreprises et de 
nombreux salariés dans le département 

En troisième lieu, nous observons pour la 
deuxième année consécutive la hausse plus élevée 
des dépenses ( + 14 o/o) que des recettes de fonc­
tionnement (+Il%). Le Conseil général dépense 

donc plus qu'il ne perçoit. Ce choix budgétaire de 
la majorité est dangereux. 
Comme pour un ménage, cette situation est très 
dommageable pour les finances départementales, 
car elle préfigure à l'avenir des budgets de plus en 
plus difficiles à équilibrer et de nouvelles augmen­
tations des impôts départementaux pour les cos­
tarmoricains. 
De plus, l'endettement du Conseil général re­
part à la hausse (+ 8 Millionsd'€uros) alors que 
le taux d'endettement du département est déjà 
largement supérieur à la moyenne nationale 
(56 % contre 49 %). 
Toutes ces évolutions budgétaires nous alertent. 
Nous demandons à la majorité de mettre en 
œuvre une autre politique budgétaire basée sur la 
réduction des dépenses de fonctionnement et la 
priorité à l'effort d'investissement. 
À l'inverse de la politique actuellement menée, nos 
choix budgétaires ne consistent pas à laisser les fi­

nances départementales glisser sur une pente dan­
gereuse. Notre volonté est de gérer l'argent public 
sans excès pour épargner aux contribuables de 
lourdes ponctions fiscales. 

GÉRARD BERTRAND 

Conseiller général du canton de Caulnes 

Page 4 3 - Côtes d'Armor - juillet-aoOt 2003 - N ° 2 4 



DEUX JOURS DÉCHAÎN ÉS 
l"R ET 2 AO0T 

Délirock ■ 

Un plateau exceptionnel pour la 7• édition de 

Délirock à Gomené. 

Ce festival pop rock est - rappelons-le - l'œuvre d' une as­
sociation dont l'aventure débute en 1997 lorsqu'une p 
gnée de jeunes de Saint-Vran organise un premier concer 
en plein air qui attire 600 personnes, récidive l'année sui­

vante avec 3 500 passionnés de musique pour atteindre plus 
de 10 000 festivaliers en 2002. La manifestation a vite trouvé 
une stature régionale et nationale avec, au-delà de l'événe­
mentiel, un véritable engagement pluriculturel: tremplins et 

scènes ouvertes pour les jeunes artistes en mal de décollage, 
maillage avec d'autres festivals avec une réflexion sur le 
bien-vivre dans ce petit bout de territoire. Des ambitions à 
la hauteur d'un succès qui n'est plus à démontrer. 

delirock@delirock.com 

Tél. o 296 265 206 

BILLETTERIE INTERNET 

www.franceblllet.com 

www.ticketnet.fr 
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AU PRO G RAMME 

LE VENDREDI 

■ "ABOVE" (pop rock) 

■ LES (AMÉ LÉONS (rock latino) 

■ )ACQUES HIGELIN 

■ lAFANFASKALI (SkaRock) 

■ LA PHAZE (Pungle : punk· jungle) 

LE SAMEDI 

■ ARNO 

■ KANJARO'C (reggae rock) 

■ ÎHE SKATALITES (ska) 

■ LOFOFORA (métal français) 

■ L' DAWA 

DU 9AU 17 AOÜT 

Autour du blues ■ 

À Binic, le blues s'invite jusqu'au bout de la nuit. 

Du soleil, d'excellents artistes, de la musique 
duran t quatre jours. À nouveau cette année, 
blues non stop chaque jour de 10 heures le ma­
tin à la fin de la nuit avec concerts, animations 
dans les rues et les cafés, etc. Toute une ville 
rythmée par le blues avec quatre scènes exté­
rieures et une scène ouverte tous les jours de 
15h à 18h. Un programme varié avec de belles 

têtes d'affiche et quatre grands concerts en 
soirée, Place de L'Estran: MACEO PARKER LE 

6 AOÛT, MICHEL )ONASZ ET LES SÉLECTIONNÉS DU 

TREMPLIN LE 7, NINA VAN HORN, PATRICK 

VERBEKE (PARRAIN DU FESTIVAL 2003) ET POPA 

(HUBBY LE 8 ET )EAN-LOUIS AUBERT LE 9. 

Les apéros concerts ont lieu tous 
les jours à 18 h 30 Quai de Courcy 
et Place de la Cloche. 

CONTACT 

Tél. 0296 580264 

RÉSERVATIONS 

Offices de Tourisme 

www.fnac.com 

www.ticketnet.fr 

Discobole (Lannion) 
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(ULTUROSCOPE 

LA ROCHE JAGU 

Un été 
de spectacles 
Un menu varié, très drôle, léger ... pour tout public 

et tout l'été, vous attend tous les week-ends, 

au parc du domaine (après-midi et soirées). 

Profitez-en pour visiter les jardins si ce n'est déjà 

fait et posez-vous pour un spectacle. 

Au programme 
19 JUILLET 

■ IMONLÉ- < Agbo N'Koko 

Une séance de l'arbre à palabres 

où sacré et mythes volent en éclat 

(21 h 30-gratuit). 

20 JUILLET 
■ LES ANI MALIS - l Du M,1sq11t! 

en MouvemPnt Avec truculence 
et facétie chansons, histoires, 

poèmes et sornettes sur 

les animaux (17h-gratuit). 

Entresorts 
Des spectacles forains 
vivants et intimistes 
pour de petits groupes 
de spectateurs M. 

26-27 JUILLET 
■ LA SERRE - C Par les Chemins 

Un spectacle frais et inventif 

tous publics. 
■ L'HOMME IDÉAL - C Thé à la Rue 

Lorsqu'on interchange les rôles 

homme-femme ... 

■ BIMBO'S BEACH 

C UtopiumThefltrc 
8 jours de vacances en 45 minutes! 

■ L'HOMME DU FUTUR 
C Utorium Th,•âtre 

Un homme voyage dans le temps. 

■ MONSIEUR MONDE 
C Ulopium Thi•âtrt• 

Le sergent Makabal prend le destin 

de la nation en main. 

■ SCOPITONE-C Scopitone et C 

Performance télévisuelle. 
■ ROMÉO ET JULIETTE 

C du Vide-Poche 

Shakespeare revisité. 

■ NOTES DE PAILLE 
Groupe Kwak 
Une chanson française originale ... 

9A00T 
■ MIMI ET LILI SONT SUR 

UN BATEAU C Légitime Folie 

Un voyage 
fantastique. (20 h 30-3 €). 

10A00T 
■ DANSE Scène amateur 

(t6h-gratuit). 

■ CAA·PU E RA - C Ladaïnha 
Le rêve de tous ceux qui se sentent 

enfermés (18h - ?,ratuit). 

(1) 3 à 8 représentations du ml!me spectacle chaque jour. Tarif unique: 1 E 

16A00T 
■ MORDICUS Chansons loufoques 

par Virgule Lecheuvlu (20h30-3€). 

17 A00T 
■ GUEULES DE BOIS 

C Internationale Alligator 
Parodie de l'univers de Guignol. 

■ FÉE POUR L'OGRE 

C !'Épate en I' Air 
Course poursuite entre ciel et terre. 

■ LESANIMALIS 
C Du Masque en Mouvement 

Voix d'ici 
et d'ailleurs 

Concerts gratuits 

22 A00T A partir.ije.19h 

■ MONSIEUR 0GH Un élall 
nouveau à la chanson-rock. 

■ NID DE Coucou Un duo accor­

déon-chanteuse. 

■ AMINA - Azlmulh Productions 
La volupté des parfums du Maghreb. 

23 août ,sh - 1sh 
■ SdNE CHANTEURS 

AMATEURS 
À partir de 19h 
■ SIIAN Un trio remarqué 

aux Jeunes Charrues 2002. 
■ SOUPE SOUND SYSTEM 

C Matière Première 
Deux rappeurs déterminés. 

■ (LARIKA - Prad DV 

Chansons vives, alertes, 

décapantes. 

24AOÙT Àpartlrde18h 

■ STRING 22 String 22, parce 
que 22 cordes, guitares sèches, 

guitare basse et chant. 

À partir de 19h 
■ LUGO Mélodies sucrées teintées 

de pop acoustique. 

■ MARIE K1ss LA JOUE 
Tranches de vie au son d'une 

musique manouche. 

Chansons vives, alertes, 

décapantes. 

31A00T 
■ LA FOLLE JOURNÉ 

C du Sucre d'Orgue Jean Becker, 

chanteur de rue, et Mi mile 
son complice. (16h et 19h) 

À partir de 19h 

■ZONE LIBRE-C du Tapisfra"c 

Ils réinventent le spectacle de rue ... 

(17h30) 

Détail du programme et Informations sur 
www.cotes4armor.fr 

Réservations au 02 96 95 62 35 

Des jardins 
extraordinaires 

Dans un domaine de 30 hectares, le 
château de La Roche Jagu surplombe 
l'estuaire du Trieux. Dans le parc, 
escalier d'eau, palmeraie, collection de 
camélias .. . En toute saison, un décor 
d'exception à parcourir ... 

• es d 'A rmor - juillet-août 2003 - N ° 2 4 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

DÉTENTE 

Des indices sur les mots à trouver? 
Lisez bien votre magazine et son guide des animations ... Solutions dans Côtes d'Almor N° 25 

_'f:5' MOT~ fL_ÉCHÉ_c; no Duu , ftft•l•mDT 
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Ne manque Devant 
pas de gros Antimoine le~re 

cailloux elle fils 
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► 
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' 1 
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1t:s

1~!ri!~ 
--
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ARCHIVES OCPARrEMEtm1 

ŒS CÔTES D'ARMOR 

-' ''-'ll"-""llnr~111~-, 

Sweat-shirts 
et cadeaux 
des Côtes d'Armor 
à gagner! 
Nom 

Prénom 

--

Adresse 

Taille du sweat-shirt 

gagné: 

D médium 

D large 

D extra-large 

Votre grille 
complétée est 
à retourner au : 
CONSEIL GÉNÉRAL 

DES CÔTES D'ARMOR 

Direction de l'information, 

de la communication 

JEUX (ÔTES D'ARMOR 

MAGAZINE 

9, Place du Général 

de Gaulle 

22000 Saint-Brieuc. 

Un tirage au sort sera effectué 

parmi les grilles gagnantes 

reçues avant le 20 août 2003. 

)EU CôTES D'ARMOR 
MAGAZINE N°23 
Parmi les 125 bonnes réponses, 
10 gagnants tirés au sort: 
BOCHER CHII.ISTINI. " s,,11n<MM(( 

POILVET ANNICK .. Pi{MY 

MAGNAUDANNI.TTI .. Pli••" 

GUYOMAROAMtot .. 1.,.,000• 

L'HOSPITALIER hANCIS .. 6u•~' 

GUYOMARD RtMI ., ~ • M'.-v.-Tout 

GICQUELJouu .. P'lN•m 

MIRIEL GILLIS .. 1..,uw"""'' 

GUERIN ROGU .. fdHH 

LE ROUSSEAU CHII.ISTIAN .. M,tJVUTIVll• 



Créer et entreprendre 

Créarmor, 
un dispositif d'aides 

pertinent dédié 

à la création, 

à la reprise 

et au développement 

des entreprises. 

CONTACTS 
Conseil Général des Côtes d'Armor 

) Direction du Développement 
Économique et de l'Emploi ' 
9 rue du Parc 
22000 Saint-Brieuc 
Tél. 02 96 62 46 16 

) Côtes d'Armor Développement 
Agence Départementale 
de Développement 
Économique et Territorial ~­
Centre d' Affaires Eleusis/-
22100 Plérin 
Tél. 02 96 58 06 58 

• =..:..a,.;;;- à la reprise 

• • • • à l'emploi et à l'amélioration 
des conditions de travail 

,l i~~ 

~ l' . 



VOS SOR 11 S 
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D'UN l:TÉ EN côrES D'ARMOR 
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CE GUIDE EST RtAIJSl ET tont PAR LE CONSEIL GlNt­
RAL DES COTES D'ARMOR. DIRECT10N DE l'INFOP.MATION. 
OE LA COMMUNICATION ET DE LA PROMOTION, 
Pl.ACE DU GlNlRAL DE GAULLE. 22000 SAINT-IRJEUC, 
Ttl.OZ 96 62 6216 
CONCEPTION: DES RONDS DANS L'EAU, 02 96 52 61 00 
ILLUSTRATIONS ; CARTA GAG 
IMPRESSION: LES PRESSES DE BRETAGNE 
AVEC NOS REMERCIEMENTS AUX MA1RtES, ASSO· 
CIATIONS. ORGANISATEURS. OFFICES DE TOURISME ET 
SYNDICATS O'INITlATM, PAYS D'ACCUEIL. (Dl 

Spectacles vivants 
• Festival du Bathyscaphe 
• Université danse 

et percussions africaines 
• Ciné au Mené 

Pour les p'tits cœurs 
• Centre de découverte du son 
• Le labyrinthe de Malido 

Nostalgie 
• Festival costarmoricain 

des musiques mécaniques 
• La ferme d'antan 
• Exposition de la Graine et de la Toile 
• Musée rural de l'éducation 
• Un soir au moulin du Prat 

Les saveurs du terroir 
• Marchés nocturnes de Mûr-de-Bretagne 
• Marchés à la ferme (Saint-Alban, Loudéac) 
• Marché de Bon-Repos 
• "De la fourche à la fourchette" 
• "Cueillettes et dégustations" 

Jazz 
• Jazz à Langourla 

Pierres vivantes 
• Bulat-Pestivien 

Du côté des Maisons Nature 

Expos et concerts 
• Mexico City Blues 
• L'Air du temps 
• Café un peu plus loin 
• Le Cellier 
• Galerie Art & Saveur 
• Espace Terre et Toiles, 

café Buveurs de Lune 

Avis de temps d'fête 
Les grands événements qui rythment 
l'été costarmoricain 

Festival du Bathyscaphe 

f) Pommerit-le Vicomte 

Ce festival théâtral propose des passerelles 
vers la musique et la danse. Mettant l'accent 
sur la gestuelle et I' oralité, à travers une programmation 
éclectique (" Roméo et Juliette" revisité pour les ados, 
le spectacle de marionnettes "Piskan-derdula" ou encore 
"!.'.idiome du village", ... ), le spectacle vivant retrouve 
sa vocation première : susciter des émotions. 

Université danse 
et percussion africaines 

8 Plouha 

Entrer dans la danse, c'est entrer dans la transe.Aussi cette rencontre 
ouvre la voie de la découverte de tout un continent, avec ses mythes 
et sa symbolique ; les danseurs donnent corps aux rythmes ensorcelants 
des djembés et autres percussions. En se jetant dans cet univers artistique 
qui fait la part belle à une gestuelle agressive ou sensuelle, le public 
accède à la magie des griots et à tout un art de vivre. 

Ciné au Mené 

€) Saint Gouéno 

a d 

Charlot s'invite au Moulin de Saint-Gouéno le temps de la projection 
d'un film muet. En bande sonore, une musique composée et interprétée 
par Il Monstre, Ripley et Purée Dure ; des clowns comme agents 
de sécurité, des ingrédients de choix pour une soirée sous les étoiles, 
propice aux rires et aux rêves. 



00 

La ferme d'antan 
Fête du pain 
et des artisans 

~ 
Un écomusée breton soucieux des traditions 
d'autrefois. Tous les moyens sont mis en œuvre 
(visite découverte de la ferme, séances d'apprentissage 
et d'initiation aux vieux métiers ... ) afin de s'imprégner 
de la vie d'une famille de l'époque. La Fête du pain 
et des artisans est l'occasion pour les visiteurs 
de savourer l'odeur du pain fraîchement cuit 
à l'ancienne et de découvrir les forgerons, les sculpteurs 
sur bois et les chaudronniers s'affairer à leur labeur. 
02 96 34 14 67 
www.ferme•dantan22.com 0 

0 



21 >27107 & 18>23/08 

~ 
Au cœur de la mystérieuse Argoat, Bulat-Pestivien recèle de trésors 
pour qui veut les découvrir... Après avoir compris la formation 
du granit, étudié son exploitation industrielle (visite de carrière) 
ou artistique (sculpture) on peut contempler le résultat de son 
utilisation par le biais de l'extraordinaire patrimoine du village: 
ses maisons traditionnelles et sa magnifique église. 

Si, dans ce village, les pierres parlent, les hommes 
aussi. li faut prendre le temps d'écouter leurs 

légendes lors des soirées 
crépusculaires pour ressentir 

plus encore la magie du lieu. 
02 96 45 75 82 
http://bulat.pestivien.free.fr 

0 
0 

0 

9 > 17 août 
Guingamp 

Festival de la danse 
bretonne et de 
la Saint-Loup 
02 96 43 73 89 
www.dansebretonne.com 

15>17août 
Paimpol 

Fête du chant 
de marin 
02 96 20 83 16 
www.paimpol-2003.com 

17 août 
Ploëzal (La Roche-Jagu) 

"Gueules de Bois", 
"Fée pour l'ogre", 
"Les Animalis" 
02 96 95 62 35 

17 ao0t 
Moncontour 

Fête Médiévale 
02 96 73 49 57 

Les 22-23-24 ao0t 
Ploëzal (La Roche-Jagu) 

Amina, "Soupe 
sound system", 

Clarika, Erik Marchand 
et le Taraf de Caransebes 
02 96 95 62 35 

Le 23 ao0t 
Lanfains 

Festival du Petit Village 
02 96 32 44 39 

Du 23 au 29 ao0t 
Binic, Plérin, Saint-Brieuc. 
Saint-Quay-Portrieux 

Championnat de France 
de voile espoirs 
02 96 73 38 25 

Le 31 août 
Ploëzal (La Roche-Jagu) 

"La Folle Journée", 
"Zone Libre" 
02 96 95 62 35 



Café un peu plus loin 
11() 

O Trédrez-Locquémeau 

Envie de se changer les idées ? Pas besoin d'aller très loin : ce 
petit café de Trédrez-Locquémeau propose de se défouler sur 
des airs de reggae, pop, zouk ou musique irlandaise 
("Rockin'Babouches·. "The Barflies" ... ). Des musiques plus 
douces tel le blues ne sont pas oubliées ("Bruits de couloir") 
ainsi que des expositions de peintures, sculptures ou 
photographies sur les thèmes de la mer, des bateaux et bien 
d'autres sujets encore. 
0} Q~ 15 20 W 

"Mexico City Blues" 
'0/06 31/0l 

O . Saint-Brieuc 

Espace Photo La Gambille 
Tel Jack Kerouac à qui il emprunte le titre d'un livre pour intituler cette exposition, 

Pierre-Yves Marzin parcourt les rues de Mexico durant la nuit. De ses 
pérégrinations, il restitue au fil de ses clichés l'atmosphère glauque, l'air plombé, 

les ombres furtives. la torpeur de la chaleur urbaine par ce panorama du Distrito 
Federal, l'autre nom de la capitale mexicaine. Ce photographe fait un voyage 
au bout de la nuit, pour mieux en saisir sa brièveté, ses mystères et sa magie. 
OH· 60 OIWIW/.c o 
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